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POESIE

Si f'etails hirondelle

81 j'étais hiroudelle.
Dans ia prairie, au loin,

Sur les fleurs et le foin,
Battant ma petite aile,
J'irais me promener :
Puis, des riches javelles
Qu'on vient de moissonner,
Je prendrais, des plus belles,

Dans mon petit bec,
Le brin le plus sec.

$,°

Alors, heureuse etfière,
Vite, je reviendrais,
Dans mon petit palais,
Avec uneprière,
Porter mon doux fardeau.
Un instant reposée,
Je prendrais de nouveau,
Ms course cadancée, .

Et ferais encor,
Une moisson d'or.

*,*

Je bitirais ensuite,
Un petit nid ooquet,
Au contour rondelet,
Et dont in sphère enduite,
Garderait des autans,
Ma petite famille...
Au milieu du printempe,
Sous la verte cbarmilie, .

Alors j'inatruirais
Mes gais oiselets.
e

Puis enfin, libre, heureuse,
Et sans aucun soucis,

. Du sort de mes petits,
Je volerais, joyeuse,
De maison en maison.
De campagne en campagne,
Devallon en vallon,
De montagne en montagne,

Bravant l'avenir,
RAvant souvenir.

LS

Et lorsque viendra l'heure
Où le joyeux printemps,

Pour plus ou moins longtemps,
Changerait de demeure ;
Reprenant mon essor,
Aualimites lointaines

Où ses beaux rasons d'or
Vont dissiper les peines,

Je suivrais ses pas,
Bes charmants appas.

er

Si parfois sur ma route,

Je voyais. O ! malheur,
Un pélerin en pléur
Assaflli par le doute;
J'essairais de ma voix
A calmerses alarmes,
Heureuse si parfois
Je tarissais ses larmes

D'un gazouillement
Tendre et cousolant.
*
*

Bofin, toute ma vie
Doucement coulerait
Sans chaleur et sans froid,
Commedansles prairies
Coule un petit ruisseau
Lentement sous 'ombrage...
Humble petite ofseaux,
Je vivrais comme un sage

Godtant le bonheur
Au fond de mon cœur.
 

 

MON PREMIER FILLEUL

 

A MON FRERE M***

Je l'avais vu naître. petit, avec
une joie mêlée de quelque tristesse.

Ce n'était pas sans crainte que je
te voyais entrer dans cette vie plus

ou moins accidentée dont nous jouis-

sons, nous, pauvres hommes.
Par la pensée je te voyais parcou-

rir, tes petits pieds meurtris, tes

yeux humides de larmes, le long
sentier où se rencontre plus d'épines

que de roses, que chacun de nous

doit parcourir.

Instinctivement, en voyant le mi-

nistre de Dieu verser sur ton front

l'eau du baptême, les belles paroles

suivantes qu’un écrivain adressait à

un ami lui annonçant Is naissance

d'un fils me revenaient à la mémoire :

“ Faut-il que je te fasse mon com

pliment de félicitation ou de condo-

Jéance? La naissance d'un enfant

est elle une chose heureuse? Voilà

d’étianges questions en réponse à la
notification de l’arrivée en ce monde

du file longtemps attendu par toi;

tnuis, que veux-tu? je ne puis donner
yu’nun sourire triste à la joie des bup-

mes: un berceau me fait, malgré

moi, penser à un cercueil, et je ne

puis m’empécher de mesurer Ia voie

de tmisères qui s’étendra entre les
deux. Tu vas dire que je ne regarde
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que le côté lugubre, g:ie la vie a ses
bouheurs comme ses peines, qu’un en-
fant est une bénédiction de la Provi-
dence,et que la famille ne peut pas
être un mal, puisque Dieu l’a fuite.
Tu aurais contre moi toute raison, si

je me plaignais de l’ordre de la na-
ture ; ce serait un blasphéme: je ne

déplore pas la naissance des enfauts ;

mais, a leur aspect, jo porte sur Va.
venir un coup d’œil guidé par l’ex-
périence du passé, et c’est surtout à

l’usage des personnes qui n’ont pas

encore, ou qui n’espérent plus de pos-

térité, gue je dresse le compte des

craintes et des consolations : doivent-

elles se réjouir ou s’affliger ?
* Le nouveau né comptera des

jours, ou, au moins, des moments

heureux. Il aura le spectacle des

graudeure de la nature, les jouis-
sances du cœur et de l'esprit. I!

verra s’ouvrir devant lui les chances

de la prospérité, et, au bout da la

carrière, les perspectives du repos

couronnant le travail. I! sera aussi,

il pourra être, pour ses parents, un

gage de bonheur. Il resserre les liens

de la tendresse conjugale, et réalise
cet ineffable mystère d’un amourqui
s’augmente en se divisant ; il apporte

nne occupation et des délices pour

toutes les heures. Quel charme dans

ces premières caresses, dans les enla-

cements de ces petits bras si frais, si

potelés, dans ces sons inarticulés, où

les illusions maternelles lisent des

promesses d’attachement et d’intelli-

gence, dans les premières paroles,

dans les premiers pas! Quelle dou-

ceur dans les goius donnés à ce petit

être chéri, dans le dévouement qui

veille constamment sur lui! Ensuite

vient l’orgueil des succès, et, ce qui

vaut mieux, l'échange de reconnais-

sance filiale contre la sollicitude pa-
ternelle, la bonne éducation récom-

pengée par les bons sentiments, les

sages directions suivies des résultats

d’une existence honorée, et, dans

toutes les éventualités, dans toutes

les difficultés et les luttes, la con-

duite garantie par les principes.

*¢ Mais, comme les autres, la mé-

daille de la vie à son revers. Le nou-

veau venu sera exposé aux tourments

aux embarras de l’existence maté-

rielle, aux déceptions de toute espèce,
aux tristesses qui croissent si abon-

dantes dans notre vallée de douleurs.

Quant aux parents, que de tribula-

tions les attendent ! Sur les premières

années planera constamment une
menace de mort, des périls de tous

les instants entourent l’organisation

incomplète, l’imprévoyance, l’étour-

derie pétulante, chaque heure aura
son inquiétude, chague minute son

appréhension. Si l’enfant grandit en
santé, s’il échappe aux innombrables
causes de mortalité ou de maladie,

évitera-t-il de même les Cangers des

passions, les travers et les vices du

monde, les dépravations des mœurs,

les écarts de la sensibilité? Et son

avenir sera-t-il assuré? Y a-t-il des
fortunes à l'abri de tous les retours ?”

Je pensais à tout cela et à beaucoup

d’autres choses encore. Mais Dieu a
mis un terme aux inquiétudes que
j'avais sur ton avenir, en te rappe-

lant à loi. Il n’a pas voulu que tu te
souillus au contact des choses impures

qui nous entourent.
Maintenant que tu reposes dans le

sein dela divinité, aux milieu des ché-

rubins, tes frères, gui chantent avec

toi la gloire du Créateur, prie pour

le bonheur de ton père qui pleure ton

départ à un âge si tendre ; vient pa-

pillonner dans ses rêves, pour calmer

&a douleur, et lui montrer combien tu

es heureux ; pour lui dire aussi que

tu tresses déjà de tes petites mains

de la maladie, aux chagrins du cœur. i
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LIVRE D'ECOLE DE CEUX QUI NY VONT PLUS.

Benjamin Lenthier,

une couronne faite des plus belles

couleurs du paradis et que ta dépose-
ras sur ss tête le jour où il ira parti-
ciper À tes joies dans la Jérusalem
céleste.

G. A. DUMONT.

 

Premiere Convention nationale ca-
nadioune-française du

* Michigan

L’importance de cette Convention

et les précieux fruits qu’elle devra

produire, tant au point de vue reli-
gieux que sous le rapport national!

n'échapperont point 4 'attention de
ceux qui g’intéressent 4 l'avenir de la

race frangaise en Amérique.
Ces importantes assises nationales

sont une heureuse continuation du

grand mouvement parti de l’Est et

qui bientôt va unir, en une vaste con-

fédération patriotique et religieuse,

tous les groupes français-catholiques

de l’Amérique du Nord.

Nous félicitons les organisateurs et

les zélateurs de cette œuvre canadien-

ne. Dans les temps d’épreuves que
noua traversons, ce mouvewent d'or-

ganisation et d'union de nos forces

nationales est bien propre à raviver

nos espérances et À redoubler notre

confiance dans l'avenir de notre na-

tionalité.

Soyons fidèles à noire miseion, car

la Providence semble vouloir que l’on

dise en Amérique, comme anr le

vieux continent :

** Gesta Dei per Francos.”

Première Convention cunadienne-

Française du haut Michigan tenue

à Marquette les 27 of 28 octobre

1885 sous les auspices de la société

St Jean-Baptiste de Marquette.

Les délégués des différentes socié-
tés nationales du Haut Michigan s’as-

semblent dans la salle Adams.;:Jo-
seph A. Vannier président de la so-

ciété St Jean-Baptiste de Marquette,
appelle l’assemblée à l’ordre et le Bév.

J. E. Martel, prési leat honoraire de

la société de Marquette, fait le dis-
cours d’ouverture.

J. À. Vannier est élu président

pro tem et J. H. Primeau secrétaire.

Sur motion da Dr A. E. Gourdeau,
secondé par J. H. Primeau le prési-
dent nomme un comité de trois pour

vérifier les lettres de créances et

les personnes dont les noms suivent

composent ce somité, savoir: Dr A.

E. Gourdeau, Joseph De-jardine et
Amable W. Bernier,
Le comité fait alors rapport que les

personnes dont les noms auivent ont
droit de siéger à la Convention, sa-

voir :

J. A. Vannier, Albert Proulx, et
A. W. Bernier de Marquette; J. H.

Primeau, Magloire Gauthier, Dr A.
E. Gourdean de Negauwee ; J. G. H.

Peltier, Ludger Ménard et Urgel La-
vigne, d’Ishpeming, Théophile St
Onge et Evariete Laurin de Republic ;

Hector Godette et Thomas Danis, de

Beacon ; Pierre Primeau, et J. B.
Primeau de Lake Linden; Dr S. J.
Gareau, E. S. Lanctot et Jos. Des-
jardins de Calumette ; Révd Thomas
J. Atfield de Menomenee.

Proposé par Pierre Primeau, se-
condé par le Dr A. E. Gourdesu, et
unanimement adopté que les membres

du clergé soient admis ex-offieio, dé-
légués à la Convention.

Proposé par J. H. Primeau, se-

condé par J. B. Toupin et unanime-

ment adopté que chaque société soit
représentée par trois votes eur toutes

les questions.

Joseph H. Primeau est alors élu
président de la Convention et J. Char-
les H. Peltier, secrétaire,

Des discours patriotiques et bien

—

goûtés sont alors prononcés par les

Révds H J. Rousseau, J. E. Martel,

et ‘F. J. Atfeld, et les docteurs Ga-

rean, Gourdeau et Desjardins ainsi

que par les MM. Pierre Primeau, J.

AVannier, J. H. Primeau et J.C. H.

Peltier.

Les comités suivants sont alors

constitués, savoir:

CONSTITUTION ET REGLBMENTS

J. H. Primeau, J. C. H. Peltier ot

Joseph Desjardins.

ASSURANCE SUR LA VIE °

Albert Proulx, A. W. Bernier et
E. S. Lanctot.

REsoLUTIONS

Dr A. E. Gonrdeau, Pierre Pri-

meau, J. A. Vannier, Dr S. J. Ga-

reau et Théophile St Onge.
La Convention s’ajourne alors au

28 ootobre 1835, 4 10 hra a. m

8gaNcE DU 28 OCTOERE 1885.

Le président ouvre la séance à 10

heures a. m. Tous les délégués sont

présents.

Lecture des lettres d'excuses.

Sa Grandeur Monséigneur John

Vertia, évêque de Mar juette et les
Révds. Pères Becker de St Ignace, et

Raynaert de Republic ont exprimé

leurs regrets de ne pouvoir assister À
la Convention.

Sur motion, lu séance est ajournée
À 2 hrs. p. m. afin de donner plus de

temps aux différents comités de pré-
parer leurs rapports.

SEANCE DE 2 HES P. M.

Le président prend le fauteuil, tous

les délégués sont présents.

Le comité sur la constisution pré-

seote un projet de lois organiques,

pour former une association centrale

de secours mutuels des Causdiens-

français du Haut Michigan qui est à
l’ananimité adopté, et le comité est

déchargé.

Le comité aur l’assurance fait rap-

port que cette convention recommande

la création d’un fonds pour les veuves

et ‘es orphelins, dans chaque société

respective, ce qui fut à l'unanimité

adopté et le comité déchargé.

Le comité sur les résolutions fait

alors son rapport, et les résolutions

suivantes sont nnanimement adoptées

et le comité déchargé:

Résolu : Que cette Conventiou ap-

prouve non seulement l’union de tou-

tes les sociétés canadiennes-frauçaises

du Haut Michigan, mais qu’elle désire
qu’il y ait une association centrale
dans chacun des Etats de l’Union où
il y a dessociétés nationales, et qn’il y

ait de plus une association fédérale de

toutes les sociétés nationales des

Etats-Unis et du Canada, priant la

société mère, la société St Jean-Bap-

tiste de Montréal, d’en prendre l’ini-

tiative.

Considérant que l'un des points les

plus importants pour la conservation

de notre foi et de notre langue est la
fondation dea écoles catholiques ca-

nadiennes-françaises.

Résolu : Que chaque centre cana-
dien-français du Haut-Michigan soit

tenu de fonder de telles écoles, et

que les curés des paroisses soit ex-

officio directeurs de ces institutions;

et que les Canadiens-français se fas.

sent un devoir d’encourager ces écoles

en y envoyant leur enfants.

Résolu : Que la Convention croit

être l’interprête du sentiment cana-

dien-français en protestant contre la

manie d’un certain nombre de nos

compatriotes, qui dans toutes

leurs relations de famille et d’af-

faires rejettent leur langue natio-
nale et se font un plaisir de traduire

leurs noms dans une langue étrangère;

supplie tous les bons patriotes dé-
 

voués à leur patrie de combattre cette

déplorable et ridicule manie.

Considéra in: Que le meilleur moyen

de tenir notre autonomie et de conser-

yer notre pouvoir et nos droits,comme

société nationale est de former une

union générale de toutes les sociétés

canadiennes-françaises du Haut-Mi-

chigan,

Résolu : Que toutes les sociétés ca-

nadiennes-françaises du Haut-Michi-

gan établies dans un but national et

patriotique soient réunies en une seule

et unique association et qu'elles soient

dorénavant désiguées sous le nom de

société St Jean-Baptiste et que celles

qui ne portent pas déjà le nom ci-

dessus désigné, soient priées de vou-

loir bien se conformer au désir de la

Convention.
Résolu : Qu'il est nécessaire à notre

nationalité pour se mettre an niveau

des races parmi lesquelles elle est

appelée à vivre, d'établir des clubs

de naturalisation dans les différents

centres franco-canadiens du Haut-Mi-

chigan-

Résolu : Qu'il est considéré du de-

voir des familles canadiennes-fran-

çaises des Etats-Unis de s'abonner

aux journaux eanadiens-frangais pu-

bliés aux Etats-Unis; et que la Con-

vention recommande la fondation d'un

journa| canadien-frangais duns le

Haut.Michigan.

Considérant : Que cette Convention

ne prétend pas réveiller les morts, ni

entrer en discussion avec les sociétés

qui réclament l’antiquité du Haut-
Michigan.

Résolu : Que Ia société St Jean-

Baptiste de Marquette du Haut-Mi-
chigan soit reconnue la société mère.

Considérant : Qu’il est reconnu par
tous les délégués de cette Convention

que la société ** Chevalier de Lafay-
ette”’ de Negauwee ne cherche qu’à
semer la discorde entre la nationalité

canadienne-française du Haut-Michi-

gan, pour preuve sa correspondance

sur le Mining Journal du 28 octobre
1885 dans laquelle il lui plait d’in-

sulter nos plus zélés compatriotes en

particulier et la Convention en géné-
rale, et sa lettre n’accepiant pas

Pinvitation A la Convention sans rai

son donnée.

Résoiu. Que la société ** Cheva-
lier Lafayette” de Négance soit à

Jamais interdite de faire partie de l’as-
sociation centrale de secours mutuels

des Cunadiens-français du Haut-Mi-

chigan.

Proposé par Albert Proulx, secon-

dé par Jos. Desjardins, et adopté:
Que toutes les sociétés représentées à

cette Convention soient déclaréesfai-

sant partie de l'association.

Proposé par A. M. Bernier, se-

condé par J.-Bte Peltier et adopté:
Que le Président de la société Saint

Jean-Buptiste du Luke Linden, s’in-

forme s’il y a moyen d’avoir un insi-

gne collectif pour les sociétés du
Haut-Michigan et en faire rapport à

la prochaine Convention.

Proposé par J. A. Vannier, se-
condé par Evariste Laurin et adopté.

Que la deuxième Convention soit te-

nue à Lake Linden en août 1886 sous
les auspices de la société St Jean-

Baptiste de Lake Linden.

Proposé par M. J. A. Vannier, se-
condé par Hector Godette et adopté:

Quele secrétaire fasse imprimer 500

pamphlets parle journal Le Canadien

de St-Paul donnant un compte-rendu

des délibérations de la Convention.

Proposé par J. Desjardins, secondé

par J. B. Toupin et résolu: Que le

journal Le Canadien de St-Paul soit

le journal officiel de l'association cen-

trale de secours mutuels des Cana-

diens-français du Haut-Michigan.
Proposé par le Dr S. J. Gareau,

MN edacteur-Vropriétaire.
re =

sccondé par E. 8. Lunctot et adopté :
Queles procédés de cette Convention

vient envoyés au Canadien de Sf-

Paul, à la Minervé au Munde et à

l’Etendard de Montréal et à l'Æréne-

ment de Québec avec prière aux au-

tres journaux de reproduire.

Proposé par Pierre Primeau, se-

condé par le Dr A. LE. Gourdean et

adopté: Que chaque société paie lu

somme de cing piastres au secrétaire

pour fuire face aux dépenses éven-

tuelles.
Sur motion du Dr A. K. Gourdeau,

secondé par Pierre l’rimeau, les

remerciements de la Convention

sont votés aux Révds MM. J.

E. Martel de Marquette, H.
J. Rousseau, d’ Ishpeming et T. J.
Atfield de Menomenee pour avoir

honoré de leur présence la Convention

et pour avoir aidé et guidé les délé-

gués par leurs salutaires el sages con-

seils.

Proposé par J. A. Vannier, se-

condé par Urgel Lavigne et unanime-

ment adopté: Que la Convention

exprime sa cortiale appréciation du

journal The Mining Journal dans ses
publications concernant les travanx

de cette Convention,
Proposé par Théophile St-Onge,

secondé par Ludger Ménard et una

nimement adopté : Que la société St

Jean-Baptiste de Marquette accepte

les remerciements de la Convention
pour la réception cordiale qu’elle a

yrodiguée aux délégués venus de

presque tous les points du [laut Mi.

chigan.
Proposé par J. C. H. Peltier, se

condé pur Thos. Danis et unanime-
ment adopté; Que des remerciements

spéciaux soient votés à J. A. Vanier

président de la société St Jean-Bap-

tiste de Marquette pour le zèle et le

patriotisme qu’il à déployés pour le

complet succès de cette première

Convention.

Des remerciements sont alors votés

à J. H. Primeau président de la Con

vention et J. C. H. Pelletier secré-

taire pour s'é¢tre habilement acquittés

de leurs devotrs respectifs.

Sur motion la Convention s’ajourna

au mois d'août 1886 à Lake Linden.

Jusero H. PRIMEAU,
Président,

Negauwee, Mich.

J. CHarLEs H. PELTIER,

Secrétaire,

Ishpeming, Mich.

A 9 hrs, p. n., un grand banquet

fut donné par la société St Jean-Bap
tisto de Marquette en l'honneur des

délégués ; l’élite de la nationalité

canadienne y assistait, les Dames et

Demoiselles rchaussaient la féte par

leur présence. M. J. A. Vannier,

président de la société de Marquette
était maître des cérémonies, et des

snatés sans nombre furent répondues

par les délégués.
Tous ceux qui ont assisté à cette

fête, en gont sortis avec un souvemr

ineffaçable.
Le leudemain les délégués se sont

joints aux membres «e In société de

Marquette, et assistèrent à une messe

solennelle à 9 hrs, a. m,

Le Rêv. J. E. Martel officiait, et

fit le sermon de circonstance, félici

tant les délégués sur leur conduite

officielle ct sur les travaux de la Con-

vention.

————

Une carte personmeile
 

UNE CHOSE QUI DEVRAIT EXCITER

L'ENTERET LU PUBLIC

Aux lecteurs du NATIONAL

l'ourquoi le gouvernement dépen-

  

 

se-t il un montant d’argent si cousi-
dérable, et expose-t-il ainsi la vie de

plusieurs hommes, dans le but unique

de capturer un faussaire ?

Supposons que ce faussaire ait la

hardiesse le forger les bons et les bil-

lets du gouvernement, ce dernier

n’est-il point en état de faire face à

toutes les pertes que celui-ci aurait pu

lui faire subir?

Mais le simple particulier lui, ne

pourrait supporter des pertes finan-

cières aussi considérables, si ces dé-

sespérés de la fortune ne tombaient

point entre les mains de la justice,

qui a reçu autorisation de les punir
sévèrement. Les objets de grande

valeur seals sont contrefaits ou falsi-

fiés, ¢’est 4 la luidre de Is pureté et

de la vertu que l'inznreté et le vice
sont honteusetment dénoncés.

Personne aujourd’hui ne voudrait

contrefaire un bon ou un billet de la
Confédération.

Les personnes qui se rendent cou-

pables de faux, simulent ordinaire-

ment ls plus grande pureté d’inten-

tion ou d'action ; elles ternissent l'é-

clat de la réputation des personnes

lez plus respectables, en se servant du

manteau de la vertu, pour couvrir la

honte de leurs infumies.

Expliquons-nous. Tlya sept ou
huit ans, nous apprimes par la voie

des journaux qu’un riche financier de

New-York, venait d’être atteint d'u-

ne terrible malnlie, et qu’il croyait

sa guérison impossible.

Suivant un conseil qui lui fut don-

né et qu'il considéra Loujours comme

une inspiration céleste, il fit usage

d’une certaine préparation employée

depuis plusieurs années avec ungrand

succès par quelques célèbres méde-

cins de la ville de New-York et de

quelques autres villes importantes.

Celui qu’un grand nombre de mêé-

decins illustres et savants avaient dé-

claré meurable fut complètement gué-

riet aujourd’hui jouit d’une parlaite

santé.

Devenu dépositaire de la prescrip-

tion merveilleuse, il s’est dévoué d’u-

ne manière absolue à la fabrication

et à la vente de ce remäde, dans le

but de venir au Secours de ceux qui

souffrent dans un état déseapéré de

quelque maladie, comme lui-même a

déjà souffert si longtemps.

En moins de trois ans, le nombre

des demandes devint si considérable

et sa réputation devint si universel-

le, qu'il «e vit dane la nécessité d’éri-
gor un laboratoire et un entrepôt im-

mense, dans lequel étaient déposées

d’une manière méthodique les prépa-

rations les plus rares ct les plus mer-

veilleuses.

Jamais un remède n'a acquis une

renommée aussi universelle, n’a été

vendu en aussi grande quantité et

rendu d'aussi grands bionfaits à l’hu-

manité.

Certains personnages sans princi-

pes qui proapèrent seulement sur les

ruines des nutres, ont trouvé dans

ce succès immeuse l'occasion de re-
cucillir d'une manière illôgitime et

honteuse une moisson dorée et dans

ce but criminel ils ont falsifié ce re-

mède et l’out distribué dans toutes

les parties de Ja province.

Dans plusieurs circonstances, cer-

tuins pharmaciens, qui {étaient en

État de réaliser un profit plus conai-

dérable en faisant commerce avec ces

gens indignes n’ont pas cruint de

compromettre leur honneur en ven-

dant au public un remède dontils con-

naissaient la véritable nature sans

doute, les propriétaires de ce célèbre

remèile pourraient bien sembler igno-

rer ces actes de fraude, pour ce qui

les concerne personnellement, car

loin de diminuer, la vente augmente
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considérablement tous les jours: mais
nous considérons de notre devoir de
prévenir le public que des personnes
g'efforcent de tromper leur bonne foi

en leur distribuant des remèdes falsi-

fiés.
L'individu qui les achète et le pu-

blic qui en encourage la vente, seuls,

en subissent les funestes résultats, en

empoisonnant leur esprit ct leur

corps et en ruinant leur santé.

Les autours de quelques unes de

ces manœuvres frauduleuses ont été

poursuivis et envoyés en prison pour

expier leurs infamies.
On dit qu’il y a certaines person-

nes qui déclarent posséder lo secret

de ce célèbre reméde et notamment
un ‘* jonrnal de l'école du dimanche *?
qui prostituée indignement son nom,

son honneur et sa dignité, et qui
s'oublie au point d'annoncer dans ses

colonnes que pour vingt-ciny centins

il fera parvenir à ses nouveaux sous-

eripteurs une copie de la prescription

véritable du ‘* Warner’s Safe Cure ”!

Ce dernier doit nécessairement être
un remède très merveileux et jouis-

sant des propriétés du Kaléidozcope,

car il ne se passe pas un Inois, sans

que quelques journaux chantent sur

tous les tons, qu'ils ont découvert la

véritable prescription.

Les propriétaires nous informent

qu’ils feraient connaître avec plaisir

au publie la véritable préparation du

“ Warcer's Safo Cure” (non pas

celle quia été publiée partout ou

quelque chose qui lui ressemble)
mais même si tous les hommes, les

femmes et les enfants des Etats-Unis,

étaient aussi familiers avce cette pres-

cription qu’ils le sont avec leur À. B.

C , ils ne pourraient point préparer

le ++ grand remède”.

La méthode 4 snivre pour prépa-
rer ce dernier renferme un secret.

Il est complètement impossible
d'obtenir les résultats que produit
ordinairement ce remède, si on ne
possède point cette véritable habileté,
qui provient de l'expérience acquise,
par le nombre des années, et qui con-
siste dans l’art de savoir distinguer
avec tact les éléments qui entrent
dans sa composition. Le savant doc-
teur Foster, le décoré du ** Clifton
Springs Sanitarium, ‘a déclaré, qu’a-
yant analysé attentivement ce remè-
de, il a reconnu que tous les éléments
«ui le composent étaient simples, et
qu'il attribuait le secret de ses dons

merveillenx, a la méthode nu moyen
de laquelle il était fabriqué: cette
méthode personne ne la connait, à
l'exception des propriétaires.

Notre manière d'agir devant nos
lecteurs ne sanrait être trop énergi-
que et vigoureuse.
De même que vous préférez la ver-

tu au vice, l'or À la rouille, le bon-
beur au malheur, fuyez les discours
de cesvils falaificateurs et refusez des
secours pécuniaires, à ceux qui cher-
chent à vendre des articles qui n’ont
aucune valeur ni aucun mérite, et ce-
la en apéculant honteusement sur la
réputation de l'honnêteté d'autrui.
Vous ne pouvez point enconrager ces
gens, de même que vous ne pouvez
introduire leurs dangereuses falsifi-
cations dans votre aytème.

Lorsque vous achetez le ‘* War-
ner’s Safe Cure ’’ regardez si l’enve-
loppe est noire avec res lettres blan-
ches et voyez si l'enveloppe ct l’éti-
quette portent la vignette d’un coffre-
fort. .
Examines cn outre si la bouteille

porte l'empreinte d’un coffre-fort
dans le verre et si la bouteille est re-
couverte d’un billet promissoire d’un
centin. Vous pouvez avoir conflance
au remède que vous achetez si vous
remarquez ces diverses particularités,
Nous avons ia plus grande confiance
dans le remède dont nous avons par-
16, et nous concevons la plus grande
estime pour les propriétaires.
Nous ne saurions trop encourager

ces derniers dans la campagne qu’ils
ont entreprise contre ceux qui man-
quersient aux devoirs de l’honneur,
et qui désireraiaut venir en contra
vention avec lea plus chers intérêts
du public.
   

 

 

LA
MAISON BLEUE

Vous pensez m’ensorceler avec vos

belles paroles? Il est trop tard ? beau-
coup trop tard ! Tâchez de vous con-

soler, et latssez-moi en paix doréna-

vant. Bonjour. Ne me retenez pas;
vous abusez de ma patience.
Et sans vouloir entendre un mot de

plus,il continua son chemin en grom-

welant.

Dès ce jour-là, le chiffre de trente

mille francs fut toujours devant les
yeux de Simon commele but qu’il de-
vuit atteindre. Il ne doutait pus que

le père Verhoeven ne ini accordât la

main de as fille, «il pouvait lui offrir
les mêmes avantages qu’Isidore. Il
savait bien que la mère Verhoeven
lui était devenue très-hostile ; mais
eomme ce n’était pour elle qu'une af-
faire d'argent, elle céderait sans pei-
ne aux prières de son mari et de an
fille.

Trente mille francs! c'était dif.
cile à gagner, et Simon n’était pas

A

mais les chances du commerce sont si

diverses! D'ailleurs, Kate ne faibli-

Tait pas ; maintenant plus que jamais
elle éprouvait une insurmontable

aversion pour Isidore Pommedepin

Il ne fallait done pas désespérer; Ja

résistance de la courageusefille pou-
vait durer des années; et, si jamais

le temps fut de l’argent, c’était bien
pour Simon, dansla lutte qu’il livrait
en ce moment contre la destinée.

Tout cela l’encouragea à devenir
plus hardi qu’auparavant dans ses en-

treprises, et, soit qu’il eût réellement
une aptitude particulière pour le com-

merce, 80it qu'une chance spéciale
le favorisât, la plupart de ses entre-

prises tournèrent bien.
C’est ainsi qu'il échapps, buit

jours plus tard, à une dangereuse

crise. Depuis quelque temps les bruits
d'un différent entre la France et l’An-
gleterre et la crainte d’une guerre pro
chaîne avaient pris une grande con-

sistance, et le prix des denrées avait

considérablement augmenté.

Dans cet état de choses, Simon

avait acheté une bonne partie de café

qu’il avait revendue immédiatement
avec un bénéfice medique. Heureuse-

ment pour lui: car tout à coup on
regut la nouvelle que toute cause de  bien sûr de les posséder jamais ;

me

aplanie, et que par conséquent la paix

serait maintenue pour plusieurs an-

nées. Cette nouvelle avait produit

une baisse subite des denrées sur tous
les marchés de l’Europe, et les né-
gociants d’Anvers qui en avaient con-

servé de grandes quantités dans leurs
magasins subirent de grandes per-

tes.

La nouvelle du maintien de la paix

se confirma, etla baisse des prix

continua pendant plusieurs semai-

nes.
C’est à ce moment que Simon ap-

prit une fAcheuse nouvelle par la ma-

raîchère ; la pauvre Kate Verhoeven
était malade ; accablée par su lutte

constante contre ses parents et pur

l’impitoyabie cruauté de ceux-ci, elle

sentit son courage l’abandonner peu

à peu, et elle exprimait la erainte
qu'elle n’aurait bientôt plus la force
de résister plus longtemps.

Ce message avait péniblement af-
fecté la mère Horms. Quant à Simon

il en était presque désespéré, et toute
Ia journée il avait erré la tête basse,
et se parlant à lui-même, I! voyait
devant ses yeux sa malbeureuse amie,
victime de son amour, étendue sur
son lit de douleur, et l'appelant peut-

être À son secours dans ea détresse. dissentimententre les puissances était El il ne pouvait rien! LI était impuis-

sant contre l’impitoyable sort?

Revenu de ses courses fiévreuses
en ville, il était assis seul dans son

bureau, tenant dans ses mains sa tête

brûlante. Il se parlait à lui-même, et

serrait de temps en temps les poings
par un mouvement convulsif, comme

si un combat farieux se livrait dans
son cœur.
—Le courage me manquerait-il à la

fin? murmora-t-il. L'argent m'a-t-il
rendu lâche? Pourquoi craindre? Je
puis perdre ce que jai gagné, oui,
mais ai Dieu veut bien me protéger
encore, je puis aussi gagner la géli-

vrance etle bonheur de ma pauvre

amie. Pourquoi héaiter lorsqu’une pa-

reille récompense miroite devant mes

yeux? Le café est à si bas prix main-
tenant qu'il ne peut plus guère bais-
ser ; et en supposant qu’il baissât en-

core, je n'y perdrai pas plus que ce
que je possède aotuellement ; je pour-
rai done payer la différence ; et tout
en redevenant pauvre, je resterai du

moins un honnête homme. Allons, Je

sort en est jeté; j'écris à la maison
d'Amsterdam que j'achète cing cents
balles de café de l’échantllons nomé-
ro2, et que je désire qu’elles me
soient expédiées immédiatement.

C'est hardi, téméraire, c’est un coup

me

mais cela ne fuit rien : je joue ma for-

tune contre le bonheur de Kate Ver-
hoeven.

I! prit une plume et se mit à écrire

rapidement dans son livre de ccrres-

pondance la minute d'une lettre pour

Amaterdam. Il fallait se hater, disait.

il, car le courrier pour la Hollande
partait dans une heure.

Il fut bientôt troublé dans son tra-

vail par la voix de la maraicbère et

les exclamations pénibles de sa mère,

qu’il entendit retentir dans la cham-
bre voisine. On parlait de Kate; un

malbeur était-il arrivé ?

Simon laissa tomber sa plume et

ouvrit la porte.

Il apprit par la maraîchère qu’il y

Avail eu une ai violente dispute chez

le vacher, que Kate s’était évanouie,

et qu’on avait dû la porter inanimée

sur son lit. Le docteur était à la va-

cherie, et lui avait fait appliquer des
sinapismes. D’abord on avait craint

pour sa vie, mais maintenant cela al-

lait un peu mieux,

Pendant quelques moments Simon
interrogen la paysanne et déplora

avec sa mère le triste sort de la bonne
Kate ; les larmes avaient jailli de ses

Jeux ; mais alors il se souvint tout à
coup qu’il avait laissé sa lettre ina-  de dés qui peut me croquer le cou; chevée. Il n’y avait plus à bésiter  maintenant, il ne pouvait pas perdre

une heure. Il n'eût pas joué seulc-

ment tout gon argent, mais tout son

sang contre la délivrance de ea pau-

vre Kate.

H courut, en proie à la fièvre, à son

bureau, acheva la minute de sa lettre,

la copia sur une feuille de papier, la

cacheta d’une main tremblante, re-

gurda sa montre, et s’écria en sautant

d’un seul bon:t dans la rue:

—La poste part dans dix minutes !

Ah! j'arriverai 4 tewps.

VIII

I! va de avi que Simon Hortas, de-

puis le moment où sa lettre était par-

tie pour Amsterdam, n'avait plus

goûté un instant de repos.

ll ne faisait plus autre chose que

d’aller à la Bourse, écouter avec in-

quiétude tous les bruits et toutes les
suppositions relatives aux chances de

paix ou de guerre, lire les journaux,

et attendre avec des battements de

cœur les moindres nouvelles.

Comment pouvait-il en être autre-

ment? De l’issue des démêlés politi-
ques et de la hausse ou de ln baisse

dépendaient sa fortune, son propre

bonheur et le bonheur de tous ceux
qui lui étaient chers.

Le premier jour il retourna chez

lui le soir, le cœur gai plein de cou-

rage. I! y avait déjà un demi-cent de

hausse sur le café. Si cette hausse pou-

vait continuer, il n’anrait pas à re-

gretter sa téméraire entreprise,

Alors il apprit à ea mère que. dans
l’espoir de gagner en une scule fois

assez pour sauver Catherine du sort

affroux qui l’attendait, il avait risqué

sur unseu) coup de dés tout ce qu’il
possédait. La vieille femme s'effraya
de ge trouver, sans en avoir rien su

d’avance, si prés de pouvoir devenir

pauvre ; mais Simon était de si bonne

humeur et avait tant de conflance

qu'il finit par faire partager à sa mère
sca flatteuees illusions. Tous deux fi-

rent cette nuit-là des rêves de bon-

beuret de richesses immenses.

La situation resta la même pendant

trois ou quatre jours. Puis, sur cer-

tains avis relatifs au maintien de Ja

paix, la cote de la Bourse d’Amster-
dam arriva avec une baisso de deux
liards sur le café,

Si les prix restaient à ce taux, Si-

mon perdait deux mille francs sur le
café qu’il avait achelé en Hollande ;
ai la baisse s’accentuait davantage,il
risquait de perdre tout ce qu’il avait

laborieusement gagné.

  

  
  

   

  

  

       

  

  
  
  
   

   

   

 

rer; depuis quelque temps, il y avait
tant de variations, petites ou grandes

dans la valeur du café, qu'on ne pou-

vait jamais être certain du lende-

main.

Malgré ces réflexions consolantes,

le pauvre Simon Ciait très effrayé et
très afligé, et comme il redoutait de
faire part de ses craintes à sa mère,

il erra une partie de la journée A tras

vers les rues d'Anvers, sans savoir au
J iste on il allait.

Dana l’après-midi, au moment où

il pa:sait devant le bureau de la pos-
Le, un facteur s’approcha de lui et lai
remit unelettre qui venait de Hol-
lande. Simon wit la lettre toute fers
mée dans sa poche; il savait assez ce

qu’elle pouvait contenir. Ce ne pou
vait être autre chose qu’un avis de Is
maison d’Amsterdam Ini annonçant
que, selon sa commande, on lai avatt;".

expêdié ving cents balles de café. *
Un peu pius loin, il tira machinge =

lement Ja lettre de sa poche. LE ;
Que pouvait-elle donc contents

pour que Simon palit ai affreusement,
et poussât un profond soupir, biantét:
suivi d'un rire convuleif? Cy
~—Hein | quol! mes yeux metomes

pent, balbutia-il. Cinq mille ballest~*
Mais c’est impossible... Et ospenday*ie

   Mais la situation pouvait s’amélio-

   

“

Je vois bien ciais.s9u7 est entoutes
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M. J. F. Pinard de Clare-
mont N, H., agent-général
pour le NATIONAL, est à par-
courir les différents états de
¥Est afin de visiter les per-
sunnes qui sont endettées en
vers l'administration de ce-
journal et de solliciter de
nouveaux abonnements.

—2
m

4

M. J, B. Monty, de New-
York, est autorisé à solliciter

de nouveaux abonnements à
notre feuille, à percevoir tous
les montants qui nous sont
das et 4 donner des reçus au
nom de l'administration du
NATIONAL.

———{fe=———

AVIS AUX ABONNES RETARDA-
TAIRES

 

Nous adressons aujourd'hui,

our la dernière fois, notre

feuille à ceux de nos abonnés

qui ne se sont pas mis en rè-

gle avec l’administration de

notre journal. Nous avons

averti plusieurs fois nos abon-

nés retardataires de faire droit
A notre juste demande et de

nous payerce qui nousest du ;

un grand nombre n'ont pas

tenu compte de nos avis et

maintenantces personnes n’au-
ront pas lieu d'être surprises
si elles ne reçoivent plus le
NATIONAL,

e
r

em
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Au moment de mettre sous presse,

nous apprenons le décès de M. Hen-

dricke, vice-président des Etats-Unis.

—__—

On annonce la mortdu roi Alphonse,

arrivée à 8.45 hrs mercredi matin.

L'Fspagne a perdu un bon souverain.
—_———

Frank Palmer, accusé d’avoir as-

sassiné un nommé Pierre Bernard, a

êté trouvé coupable de meurtreau se-

cond dégré et condamné à un empri-

sonnement perpétuel.

— ct
r

Plusieurs journaux du Canada,

entr'autres ja Minerve de Montréal,

ont joué et jouent encore à l'heure

présente un rôle infâme dans l’affaize

Riel. Sous le prétexte de défendre

un gouvernement injuste, des minis-

tres coupables de trahison nationale,

et certains députés sans énergie, ils

ont fait et font les petites affaires des

Orangistes.

e
t
e

etfsree

Il paraîtrait suivant le Monde

que Gabriel Dumont était à Mont-

réa) lundi de cette semaine. II

aurait assisté à la grande assemblée

qui a eulien ce jour-là sur le Champ

de Marset serait reparti le même soir

pour Springfield, Mass, sur les ins.

tences de quelques-unes de ses con-

naissances intimes qui l’avertirent da

danger qu'il courait en se trouvant à

cette date en cette ville.

——————

Echos du Vermont
 

Entendez-vous les glas
Qui semblent dire! hélas ! !

Courrier sinistre, quelle nouvelle

apportes-tu ? J’annonce au monde le

meurtre d’un héros, de

Louis Riel.

Un manteau de deuil enveloppe de

son ombre lugubre, nos montagnes

vertes, jadis si gaies, et si riantes,

Hélas aujourd’hui elles portent le

deuil d’un martyr, de

Louis Riel.

Burlington, la cité populeuse, la

métropole canadienne, oublie l’inau-

de

Louis Riel.

Rutland dont on accuse (nou sans

raison) les citoyens d'avoir un cœur
aussi dur, et aussi froid que le marbre

de ses collines, est morne et taciturne;

quelque chose se trouve dans le se-
oret des Ames. C’est la vengeance de

Louis Riel.

Ratland voit ses rues déchurées par

une bande de spéculateurs étrangers.

Elle lit à chaquaretour du soir les diva-
gations anti-frangaisesdugrand secré-

taire de toutes les loges maçonniques

du Vermont, sur les pages immondes

de la Revue ; elle entend cette feuille

iusensée, insulter la race française

applaudir l'assassinat du Héros de
Régine. Elle souffre en silence, et

attepd avec résignation lo moment

favorable de venger

Louis Riel.

St Albans perd son dévoué et bien

aimé pasteur, sa douleur est éclipsée

devant celle que lui cause la mort de

Louis Riel.

Vergennes, la cité canadienne le

Ste Virginie oublie ses querelles heb-
domadaires entre les membres de sa

société en miniature, elle s’unit com-
me une seule famille pour pleurer,

lamenter le sort de

Louis Riel.

Les insultes que quelques journaux

uhscurs jettent à la face de Riel, et de

la nationalité française, ne nous de-

mandent-elle pas, comme autrefois

les gentils au peuple juif: Ubi esl

Deus evrum—on est la divinité pro-
tectrice de cette nation qui a signé

l'arrêt de mort de

Louis Riel.

Nous leur répondons:

Mourir pourla patrie
C’est le sort le plus beau, le plus digne d'envie.

Ce fut le sort de

Louis Riel.

Fil—Sus à l'anglais. Le boucher

Middleton a triomphé. Sa soif de

rang français eat satisfaite. Sa horde

de soldats barbares et féroces chan-

tent en marchant au combat:

Wo shall hang Louis Riel to a sour apple tree.

Tout a changé, à notre tour nous

chanterons ce chant de vengeance.

We shall bang Sir John, on his sweet orange

{tree

Louis Riel lies mourning in the grave.

Ce sera notre cri de guerre pour

venger une nation outragée, par le

meurtre de

Louis Riel.

Canadiens fils de de soldats

Préparons nous an combat.

Alea jacta est. Le défi est lancé.
Le Rubicon est devant nous. Les

Canadiens des Etats-Unis aideront

de leur argent et de léur sang, leurs

frères du Canada, à passer cette mer

rouge dont le passage les délivrera du

joug de Orangistes. Nous vous ai-

derons, que vous preniez ls voie de

l’indépendanceoucelle je l’annexion.

Vengez, vengez le meurtre de

Louis Riel

Nous vouons aux furies le Cabi-

net de Sir John et nous appellerons

toujours Langevin, Caron et Cha-

plean, les bourreaux de
Louis Riel.
0.

La Prusse aux Prussiens
 

La loi de 1841 vient d’être remise

en vigueur dans l'Empire Germani-

que, si nous en croyons les dépêches.

D'après cette loi, aucun étranger ne

peut s'établir, ni même séjourner

temporairement sur le territoire alle-

mand, sans avoir obtenu la permission

(les autorités locales. C'est en vertu

de cette loi censervafrice, que les

allemands naturalisés américains, de

l'Ile de Foehr, Slesvig, ont reçu

l'ordre de quitter la Prusse avant le

15 novembre de cuite année. Deux

autres citoyens américains, natifs,

l’un de Carp, l’autre de Shottenburg,

ont également reçu l'ordre de quitter

le territoire allemand, l’an avant lu

fin de novembre, et l’autre avant la

fin de cette année. L'ordre d'expul-

sion de ces citoyens américains, a été

signé par Herr Hansem, juge de dis-

FPE
x

ni son
chancelier de for, n’ont tenu compte
de cètie protestation.
La Prusse n’en veut pas seulement

aux américains ; nous lisons en effet

dans la Gusetts Diplomatique du 80
août dernier que le prince Hobenloke,
le nouveau gouveraeur de V'Alsace

Lorraine devait inaugarer son admi-

nistration par un décret général, en

vertu ‘uquel tous les résidents fran-

çais de la province impériale, devaient
sans délai, évacuer le territoire alle-

mand. Continuez Ja lecture et vous

aurez une idée de la reconnaissance

prussienne : ** le comte Zamoisky,
fils du célèbre Général du même
nom, et nuturalisé français, a été

chassé de Posen, od il possède des
propriétés considérables. ”

Voilà l’hospitalité prussienne. De-
hors les étrangers: La russe est

aux prussiens. Braves cœurs, ya!!!

Sir John en Angleterre

Le départ subit et secret de Sir

Jobn fait le sujet de toutes les con-

versutions et les rumeurs vont leur

train. Comme personnes autres que

les ministres, qui sont tenus de gar-

der secrètes lours délibérations, ne

connaissent ce qui s'est passé, les ru-

meurs doivent être acceptées pour ce

qu’elles valent.

Suivant les uns, Sir John après

avoir amené par degrés ses coliègues

À partager la responsabilité du meur-

tre de Riel, effrayé des conséquences,
voulant se soustraire 4 une chûâte

ignominieuse serait parti pour l’An

gleterre. Sir Charles Tupper revien-

drait au Canada former un ministère

avec des éléments nouveaux et ferait

la coulition au profit du parti conser-

vateur avant que M. Blake n’ait

l’occasion do le faire.

D'autres disent que la santé do

Premier diminuant Lady Macdonald

lui a conseillé de faire un nouveau

voyage et de consulter ses médecins.

Une autre version dit que Sir John

est allé recevoir une nouvelle décora-

tion de Sa Majesté la Reine en récom-

pense de ses services pour avoir sup-

primé In rébellion et puni les rebelles.

Une quatrième rumeur veut que Sir

John soit allé en Angleterre pour s’en-

tendre avec les autorités impériales

sur les privilèges à accorder aux pê-

cheurs américains dans les eaux ca-

nadiennes et en même temps sur la

que l’usage du chemin de fer du Pa

cifique pour ln transmission des malles

de l'Asiatique—Le Quotidien.

—_—————t————

CORRESPONDANCE

M. le Rédacteur,

Ogdensburgh, N. Y., est le siège

épiscopal de Sa Grandeur Mge Wad-

bams. Il y a une église catholique

peur les Canadiens, «jui est desservie
par le Rév. M. Larose. ll y à aussi
unc école française où un grand nom-
bre de jeunes gens vont apprendre Ia

belle langue française. Il y a de

plus une société St Jean-Baptiste qui

est dans un état de prospérité, grâce

au dévouement de ses principaux of-

ficiers. Cette société a opéré un

grahd bien parmi nos compatriotes de

cette localité. l'lusieurs Canadiens

sont propriétaires et bon nombre sont

engagés dans les différentes lignes de

commerce et semblent prospérer as-

sez bien.

Ogdensburgh est l’une des plus

belles villes que j'aie visitées. Cette

localité est bÂtie sur le bean et ma.

gnilique fleuve 3t Laurent; j'ai été

heureux de contempler cette immense

nappe d'eau et par-elà, la terre ché-

rie, le pays natal. Oh! Canada, que

tu es malheureux en re moment d’ê-

tre en proie à cette terrible maladie

qui décime la population de la belle

ville de Montréal. Uependant, lé-

pidémie qui a fait tant de victimes

devait avoir un complément et le 16

du courant sera une date fatale, a

l'avenir pour nos compatriotes, car

c’est en ce jour néfaste qu'un martyr

politique—Louis David Riel, a été ex-

écuté sur l’Autel de la Patrie

Votre ete.,

question du traité de réciprocité ainsi

   

 

Maintenant, vous sves une bonne
occasion d’Gpargner votre argent en
ailant faire vos achats chez Mme J.

Kirkbride, No. 17 rue Clinton, qui
vient de recevoir un assortiment nou

veau et élégant consistant en Cha-

dODISTE FF MAPSdata D'OBJETS DR

93, rue Church, Burlington, ve.

On peut acheter meilleur marché ches Mme
Whitasy que partout ailleurs,
§ septembre 1905-1 a

 pesux, Bonnets, Plumes de Fantaisie,
Plumets, garnitures et toutes sortes
d'objets de modes: Elle est disposée
à donnersatisfaction à toutes les per-
sonnes qui voudront bien la favoriser
de leur patronage. Mme Kirkbride
offre aussi en vente un grand assorli-

Oftce Blee

ALPHONSE LAROCQUE. D.D.S
Gradué du Collège de Philadelphie,

Sucecaseur du Dr. G. C. RANDALL,

Clinton, Rue Margaret

En haut de la rue Bridget
Plattsburgh, 3 jan. 188

 

ment de marchandises sèches dont
elles disposera aux prix les plus modi-
ques possibles. Cette Dame confec-
tionnera des robes dans les derniers
goûts :

MAISONBERWICK

C.F. RICHARDSON. .......... PROPRIBFAIER.
R.C.CARRIGAN.......................

 

RUTLAND, Vt.

Complètement chauffée par la vapeur.pa Très
bonne salle de billard, excellentes liqueurs st
écuries de louuge.

 

Soie noire pesante pour $1.25

Cachemires de 12cts à 81.00

Velours de soie de 9üctsà $4.00

Satins de toutes les couleurs de G0cta
a Y0cts.

Velvetines de 50cts a $1.50.

Toutes sortes d'étoffes à robes de Scte
a $1.25.

Les meilleurs calicots 4 6c¢ts.

P. H. BRASSARD M.D
MEDECIN-CHIRURGIEN

—154 Rue Centre, Rutland, Vi.—

HEURES D'OFFICE

7 u 9 à.M., et 6 a 9 p.m. — Les ma
Gingham de 7 à 10 cts. ladies do l’estomac et operations chirurgieale

Ges d'une manière respéciaie.

 Flanelles pour 42cts valant 48,

6 pour 32cts + 40.

ss pour 22cts © 30.

Jolis Chapeaux bien faits pour
$1.25, et au-dessus.

Plumes pour $3.00 valent $6.00,
rat

JAMES TIERNEY,

Avocat et Conseiller en Loi.

JOHN B. RILEY

Avocat et Conseiller en Loi

Buroau au deseus de la Iron National Bank,
En face du Hureau-de-Poste.

PLATTSBURGH N. Y.

#7 mars

 

fF” 44 rue Margaret, PLATTSBURGH, N. Y.
12 novembre 1885.

WILMER H. DUNN,
Avocat et Conseiller en Loi.
Bureau, bâtisse Burroughs’ (premier étage)

Chumplain, Comté Clinton, N. Y.

WILL L, PATTISSON,

 

 

WM. SYLVESTRE
Charpentier, Menuisier et

Contracteur
Toute sorte d'ouvrages de charpenterie ou de

menuiserie éxécutés aveu soin et à bay prix.

Boutique : 73, Rue Cornelia,
Plutteburgh, N. Y.

7 uin, 1888—8na-—51.

 

AVOCAT ET CONSEILLER EN LoI
Block Clinton, PLATTSBURGH, N. Y.

Martin H. O’Brien,
Avocat et Conseiller en Loi.

PLATTSBURGH, N. Y.
12 novembre 1885.

 

 

Lawrence & Meldon

Y0CATS ET CONSEILLERS EX LOI,
RUTLAND, Vt.

+ E. LAWRENCE. P. E. MELDON

ROYAL CORBIN.
Avocat et Conseiller en Loi.

Bureau dans le bloc Bailey,
PLATTSBURGH, N. Y.

 

8 novembre, 1885.

B. M. Beckwith.

Avocat et Conseiller en Loi.

 

 

Bureau, au-dessus du magasin de Warren,
Rue Margaret, Plattsburgh, N. Y.

DR J. D. HANRAHAN
MEDECIN wr CHIRUGIEN

"I<-A-VIS LR BLoC MARTELLE
RUTLAND, VT.

 

 

REDINGTON & BUTLER

AVOCATS ET CONSEILLERS EN LOI,
BATISSE OLEMENT- |:

RUTLAND,Vr.
 

Hamilton 8. Peck

n s'engage à donner satisfaction
u

ASSUREZ-VOUS

COMPAGNIED’ASSUBANCE
NEV-ENGILAIWD."

CONTRE LE FEU,

La seul compagule d'assurance par actions,
contre le feu, dans l'Etat du Vermont. Bu-
reau dansla bâtisse de ls banque de Clement.
L. W.REDINGTON,Président;
C. PARMENTER,ler vice-président ;
F. M. BUTLER, 2ème vice-président;

GEO. 8. MERRITT, secrétaire ;
- 0. HESON, tréeorier.
 

La Meillenre Assurance contre ls Fru!
La Meilleurs Assarance sus Le Vie!

La Meilleure Assorance contre les Accidents!
 

En grand nombre de citoyens éminents
mi notre popusation française de Rutiand et
des viliesenvironnantes certiñerontla diligence
apportée et les conditions avantageuses offer-
tes dans le paiement des pertes par les compa-
awnies d'assurance que nous représentons.
EF VENEZ NOUS VOIR, et informez-vous

des taux que nous exigeons.

BURNHAM & TEMPLE,
CLEMENT'S BUILDING,

RUTLAND, Vr.
11 Jutliet 1884,
 

J. LANGLOIS
Marchand-Tailleur

Rue Mill, Clarlk’s Block

MALONE, N. Y.
Tient toujours en mains un assortiment con-

siderable d'étoffes, telles que draps, casimirs,
Ceux qui veulent acheter un bel ha-ete. etc,

bit sont invités à aller le voir avant d'acheter
ailleurs.
J. Langlois, vend scs babits à prix réduits et

à tous ceux
zu: voudront bien lui donner une part de leur
patronage.

N'OUBLIEZ PAS LA PLACE

Clark’s Blook, Rue Mill

MALONE, N. Y.

 ONSEILLER EN LOI ET NOTAIRE PUBLIC

Bureau : Bloc de Ia Banque,

URLINGTONS, - -

septembre 1863.

Vermont.

 

W. S. GUIBORD & Cle, Agents
58 Rue Margare(, Plattsburgh
Représentent diverses COMPAGNIES D'AS.
URANCES, Compagnie d'Emprunt et de Ga-
antie du Dakota. f
Le Chemin de fer BOSTON & LOWELL. 1

H, P, GILLILAND 2nd
AVOCAT,

CONSEILLER EN LOI ET JUGE DE PAIX
Bureau dans la Bâtisse du

PALAIS DE JUSTICE

 

Mai 15 1584

L, T. WILBUR,
AVOAT er CONSEI LLER EN LOI,

181, Rue College, 181,

   on fait u

vera toujours

Plattsburgh, N.Y. llepostoction sai dos ROB)onn
MANTEAUX cllb enguce

des ARTICLES
gxercer un choix varié ét satisfaire ses goûts

MAGASIN GENERAL
M. } KirxBrIDE

TIENT AU No. 17 Rue CLINTON
Un magnifique assortiment de tout ce don

Ordinairement dans les familles.
épartement des Epiceries on trou-

les articles de PREMI
"HOIX qui composentl'assortiment de
igne de commerce, comme.

Dans le

Thes, Cafes, Sucre, Faring, Provisions de
toutes sortes, Logomes, Fraits,

Paissan ete, ste.

2F Mme J. Kirkbride
Tieat aussi un rtiment complet de

BONNETS, CASQU
et des

X etelle s’engage à donner pleine
et entière satisfaction.

Dansle département des NOUVRAUTESet
de FANTAISIE, on pourra

Toutes marchandises sont de dernièresutes seg
Houveautés, choisies parmi les derniers envois
Rurope aurle marché de New York,

 

IF YOU WANT TO

FILLYOUR CAME BAG,
AND MAKE

BIC SCORES,
USE

EMINGTON
IFLES-AND

SHOT GUNS.
All the Latest improvements.

CRIPTIVE CIRCULARS,FOR DES RIPTIVEO

Lamberson, Furman & Co.,
SOLE AGENTS FOR

E.REMINGTON&SONS’
Sporting Arms and Ammunition,

281 & 283 Broadway,
NEW YORK.

WESTERN OFFICE,

D. H. LAMBERSON & CO.,
73 Stato Street, Chicago, TH.

ARMORY, - - - ILION, N. Y.

REMINGTON
SHOVELS,

SCOOPS, SPADES.
MADE IN THE BEST MANNER OV SKILLED WORKMEX

REMEMBER THAT OUR C0008 ANE ALWAYS RELIABLE.
One Plece of Solld Steel.

NO HOLES OR RIVETS TO WEAKEN THE BLADE,
SEND FOR CIRCULARS,

REMINGTON AGRICULTURAL CO.,
ILION, N. Y.

New York Office. 115 Chambers Srreot,

 

 

Meres! Meres!! Meresi!!
Etes-vous sans sommeil la nuit et votre repos
est-il dérange par lescris d'un enfant maladoet
souffrant de in douleur de la dentition ? S'il
en est aiusi, envoyez de suite chercher une
boutellie du SIROP DE Mme WINSLOW pour
Ia dentition. Ba valeur est inappréciante. Il
soulagera immédiatement le pauvre petit ma-
lade, Marea, vous pouvez voua y filer, il n'y a
pas à en douter. li guérit !a dyssenterie et la
diarrhée, règle l'estomac et les intestins, guérit
les coliques causées par les venis, attendrit les
gencives, diminue l'inflammation et donne du
ton et de l'énergie à toutle aystème. Le Sooth-
tng Syrup de Mme Winslow pour ia dentition
des enfants est plaisant au goût et est le remê-
de des plus vieilles et meilleures nourrices ainsi
que ‘es meilleurs médecins des Etats-Unis. I)
est en vente chez tous les droguistesdu monde.
Prix : 25 cents la bouteille.

 

  

  

 

The most popular Weekly newspaper devoted
toscience, mechanics, engineering discoveries, in-
ventions and patents ever published. Every num-
ber illustrated with splendid engravings. This
publication furnishes amostvaluable encyclopedia

rion should be without.
IENTIFIC AMERICAN is

 ofinformation which so
The popularity of the
such that its circulation nearly equals that of all

pers of its class combined. Price, $320 aother pa
year. Discount to Clubs. Soid by All newsdeslers.MUNN &OO. Publishers, No. iBrosdway, N. X.

Mann & Co. have
TENTS also bad Fhirty-

S Eight years
—practice © ore
he Patent (lice aud have prepa
more than one Hundred Jhoy=
and licationd for patents in the

Dnited Fates and foreign countries.

u ,
United States, Canada, England, France,
Germany aud other foreign countries, pre-
pared at short notice andonreasonable terms.
information as to obtaining patents cheer-

fully given without charge. Hand-books of
information sent free. Patents obtained

through Munn & Co. are noticed in the Scientific
American free. The advantage of such noticeis
well undorstood by all persons who wish to dis

Dose of theif paton'®s CO, Office SCIENTIFIOddresa
A31 Broadway, New York.

PIANOS! ORGUES!

Jo 0. D, de BONDY,
Si favorablement connu com-
me professeur de musique, or-
ganiste et compositeur de mé-
rite, a obtenu le contrôle ab-
solu des magnifiques pianos

Boardman ef Gray,
Haneset New England,

Il vend aussi le fameux

ORGVRITHACA,
Le seul orgue tout-à-fait

Garanti pour Dix Ans.

Par les fabricants eux-mêmes.

L'expérience de M. de Bon-
dy lui permet de choisir des
instruments d'une qualité su-
érieure. Ses dépenses étant
imitées, il peut aussi vendre
à prix défiant toute compéti-
tion. :
Toute communication rece-

vra une attention immédiate.

J. O. D. pe BONDY,
42 RUD ELM,
GLENS FA LS, N.Y

5, À, LaRocque,
MEDECIN-CHIRURGIEN,

Office: Bloc Reed, porte voisine du

 

  

    

Wm. REED,

   

Agent de la célèbre Com de
Monires Rozford,

DE

Montres, Herleges,
Buropéennes ct Américaines,

Bijoux, ARGENTERIES, ETC,
Montres, horloges et bijoux réparés avec

, sous JeHeFtten

Juin 1»—6m-—24

HOWARD ¢ CIE
PHOTOGRAPHES,

Au-dessus de la BanqueVilas,

Platteburgh, N. Y.
 

|
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SEWING MACHINE(THE ONLY SEW
THAT GIVES o

TARYIYER
rHAS NO EQUAL™)

Pug
"TATON
SEWING MACHINE CO

ORANGE MASS.
30 UNION SQ.NY. CHICAGO ILL.
ST.LOUIS MO.ATLANTA GA.

ACENTS WANTED

WHITE LILY

  
 

  =. _SS

Baking Powder.
In madeof strictly pure materials, and every

can i3 warranted to give perfect satisfaction.
A family using this powder will never be troub-
led with à psia, therefore saving a vast
ameunt of ering and large doctor bills. Ba
sure you afe getting the White Lily: always
buy {tin cans securely labeled and sealed. Wo
cannot be responaible for bulk goods, as there
Ate some unscrupulous dealers who will im)

Sige Siam powdersonpouforraie Lily.our grocer for © Lily Baking
Powdèr, give it a fair trial and you use na
other, discount to the trade,

Le. ACTURED BY

JOS. MARCHANT, Jr,
funcoessor to MARCHANT & HAYNES,

“ Ricuuonp, IND,
 
 

ALMANACH
DES NOMS ET ADRESSES

—)X( DES X(—

Canadiens Engages Dans Les Affaires

A Plattsburgh, N. Y.

i PHILEAS CHAPLEAU,
Mécanicien et Directeur de la Bandede la cité

Bue Margarett.
 

MOISE BOURDON,
Restaurant de première classe.

No. 1 Rue River.
 

ALFRED GAUTHIER,
Restaurant de premiére Classe. Salle de billard.

Rue River.
 

CHAUVIN & FITZGERALD.
Entrepreneurs de Pompes funèbres et menui-

siers. Rue River
 

DOSITHE LAPOINTRE.
Barbier Coiffeur au-dessous du Witherill

House. Rue Margaret.

JULIEN LEFEBVRE,
Manufacturier de voitures, Rue Platt.

 

Dr. ALPHONSE LaROCQUE,
Dentiste, Rue Margaret.

Dr. J. H. LaROCQUE, '
Office, Rue Margarett, Résidence, Rue Uak.

 

 

   

.WILCOTT & is
Viandes, Uguiet. épicoriesko.6 Cornelia,

Restaurant de

Magasin de selleries et de Chaussures.

a
e 7

    

 

SORSPH BOUEDBAU,
ui

Coin des rues River et Cornelia.

BRRS LIZOTTR,
Marbrier, se rues River et Cornelia.

BLES GRNDREA

 

CHA. U.
Manufscturier de voitures, Ji Rue Charlotte

J. Bte. LEMIRUX,
Manufacturier de voitures, 11 Hue Charlotte.

ADRIEN SRNÉCAL,
Epicier, Rue Hiver.

PIERRE LEFEE,
mmière Classe, alle de Puol et

ing Alley, Rue hiver.

ERNEST LEBRUN

 

 

19 lue

PENTER, WEAVER & CI
Marchaads de Quincailierie. 10 Rue Reidge.

TREMBLAY & FISK,
Marchands de marchandises sèches.

No. 58 Rue Margaret.

intre pour ies voitures, et pourles enseignes,
Pelteapéciaiité. 149Bue Margaret.

 

 

 

CAARLES DONET,
Constabie, 7 rue Court.

RAPHAEL FUGERE.
viandes et legumes, Rue Platt,

 

NORBERT BOIRE,
viandes et légumes. 28 Rue Platt.

HUBERT SIMON,
Saion. 144 rue Hiver.

DAMIEN LAFORCE,

 

 

(Argent
payé pour des peaux) ,21 et 23 rue Bridge.

LOUIS PETIT.
 

Euntrepreneur de bâtisses, 42 rue Brinkerboff.
 

DAMASE LANOUE,
Seliler et Bourreur, en face du Palais de Jus.

tice et du parc.

JOSEPH MIGNAULT, fils,
Salon, Confiseries et Barbier-Coiffeur,

12 Rue Platt.

ANDRE BORDE,
Hatel, ( Pack House } Rue River.

J. Bte. ST-JBAN,
Etable de louaæes, Rue Bridge.

LOUIS DEMERS,
Peintre de voitures, 10 Hue Peru.

OLIVIER FAGNANT

 

 

 

 

Entrepreneur-Maçon de bâtisses on briques
64 Rue Brinkerboof.

BOURDEAU, FRERES,
Viandes et légumes, 21 Rue Margaret.

JOSEPH HOAG,

 

 

Barbier-coifteur au-dessous de l'hôtel Cum-
arid.

ALFRED ALLARD,
Cordonnier, 66 Kuv tiridge.

E. STEPHENS ( NORMANDEAW),
Forgeron, Rue Peru.

 

 

J. N. LANDRY,
Commis au bureau du Geellicr du Comté. Ea

face du Palais de Justico et du Parc.
 

F. HOAG
Restaurantde premiére classe, salle de pool et

le billard, 15 Rue Bridge.
 

ALBERT PANNETON,
Cordonnier, hue Platt.

A. L. LEFEBVRE,
 

Puiutre devoitures, « naeignes, bâtisses et Déco-
rateur, 75 Rue Cornelia.
 

JOSEPH DUFOUR,
Maître de bagages à la gare du chemin de fer

Delaware & Hudson C. Co.

PIERRE SENECAL
 

Surintendant dos travaux de la Corporation du
Village, Rue Cornelia.

FRANK GUILBAULT,
Salon, 68 Rue Bridge.

JOSEPH FRECHETTE,
Tailleur, 71 Rue Cornelia.

HENRI de CORDONNAIS,
==Gerant de l'hôtel Witheriil, Rue Margaret.

 

 

EDQUARD LEMRY,
Contre-maître dans la fonderie de It manu-

fucture de Machines À coudre, Williams.
 

J.H. DAVIS,
Marchand de meubles et dé bric-a-vrac,

33 Rue Margaret,

JEREMIE PINSONNAULYT,
Kpicier, Ruo Platt,

P. D. LAPLANTE,
Epicier et marchand de bois, Avenue Batley.

AMEDEE CHAUVIN,
Epicier, Rue Platt.

 

 

JOSEPH CHARBONNEAU,
Hotelier et Epicier, 156 rue Margaret.

EDOUARD TREMBLAY.
Mapufacturier de voitures, 149 rue Margaret,

PIERRE BRULE,
Hoteller, rue Bridge,

 

 

NAPOLEON TREMBLAY,
Eoicier et propriétaire de Restaurant.

NAPOLEON COACRE,
Forgeron, rue Gold.

 

A Champlain, N. Y.

ALEX AUNCHMAN,
Btable de louages et commerçant dechevaux,

Rue Church.

JULJEN PARR,
Forgeron et mécanicien, Rue Church.

NAZAIRE CHAGNON,
Tailleur, Champlain.

 

 

 

 

 

SEVERE LEGENDRE,
Taitleur, Rue Main.

ALEX ERNO,
Entrepreneur de pompes funèbres et mar-

chand de meubles, Rue Main.

SENECAL & ROBERT,
Marchands Je hardes faites, Hue Main.

J. C. POISSANT, M. D.
Médécin & Chtrurgien.

- HILAIRE MONETTE,
Entrepreneur-Magon

  

A Ausable Forks, N. Y.

Barbier HORMIDAS FREGEAU, a
coiffeur, rue Main, coin est

Long Block. » pont
 

W.CANTIN,
Horloger et Bijoutier.

        
 
 

: i i ict, 4 Condern. Le ministre des — MAXIME Luration de son chemin de fer urbain, | trict, a 3 LOUIS LAFOINTE, RFEBVRE,

oe voit plus les chars qui dérail- Etats-Unis, Pendleton, a protesté J. F.P. |BurLINGTON, - - - - Vermont. 17, RUE CLINTON, 17 bureau de lavocat Mellor. Hôtel (Oak Treo) Rue Broad, Cordonnier.
i t acte arbitraire; mais nil Ogdensburgh, N. Y., 21 Nov. 1883. ! Residence: 38, Rue Oak. LOUIS F, ROBERT,tent, n’entend plus les moqueurs qui contre ce t ti ma g gh, ’ 13 septemrbe 1883 18 mars 1854, 20 mai 1580—1a HôtelotFotetorAiet. Premier Ass. Teacurdelivres chez James J.

= — c = eee rer —_ ’ ,  

maintenant, il ne pouvait pas perdre

une heure. Il n’eût pas joué seule-

ment tout son argent, mais tout eon

sang contre la délivrance de sa pau-

vre Kate.
Il court, 6n proie à la fièvre, à son

bureau, acheva ls minute de salettre,

Ia copia sur une feuille de papier, la

cacheta d’une main tremblante, re-

garda sa montre, et s’écria en sautant

d’un seul bond dansla rue:

—La poste part dans dix minutes!

Ab! j'arriverai à temps.

VIII

“… Ilva de soi que Simon Horms, de-

: pois le moment où ss lettre était par-

dle pour Amsterdam, n’avait plus

goûté un instant de repos.

Il ne faisait plus autre chose que

“aller a le Bourse, écouter avec in-

‘ péiiétude tous les bruits et toutes les

 

1 æmppositions relatives aux chances de

_ paix où de guerre,lire les journaux,

“44 attendre avec des battements de

eur les moindres nouvelles.

Comment pouvait-il en être autre-

“ment? De l'issue des démélés politi-

| ‘ gues ot de la hausse ou de la baisse

x sa fortune, son propre

‘bonheur et le bonheur de tous ceux

 

Le premier jour il retourna chez

lui le soir, le cœur gai plein de cou-

rage. I! y avait déjà un demi-cent de

hausse sur le café. Si cette hausse pou-

vait continuer, il n’aurait pas à re-

gretter sa téméraire entreprise.

Alors il apprit à sa mère que, dans

l’espoir de gagner en une seule fois

assez pour sauver Catherine du sort

affreux qui l’attendait, il avait risqué

eur un seul coup de dés tout ce qu’il
possédait. La vieille femme s’effraya
de sc trouver, sans en Avoir rien su

d’avance, si près de pouvoir devenir

pauvre ; mais Simon était de si bonne

humeur et avait tant de conflance

qu'il finit par faire partager à sa mère

ses flatteuses illusions, Tous deux fi-

rent cette nuit-là des rêves de bon-
heur et de richesses immenses.

La situation resta la même pendant

trois ou quatre jours. l’uis, sur cer-

tains avis relatifs au maintien de la

paix, la cote de la Bourse d’Amster-
dam arriva avec une baisse de deux

liards sur le café.

Si les prix restaient à ce taux, Si-

mon perdait deux mille franc: sur le

café qu’il avait acheté en Hollande ;
si la baisse a’accentuait davantage, il

risquait de perdre tout ce qu’il avait

laborieusement gagné.

Mais la situation pouvait s’amélio- rer; depuis quelque tewps, il y avait

tant de variations, petites ou grandes

dans la valeur du café, qu’on ne pou-
vait jamais être certain du lende-
main.

Malgré ces réflexions consolantes,

le pauvre Simonétait très effrayé et

très affligé, et comme il redoutait de

faire part de ses craintes à sa mère,

il erra une partie de la journée à tra-

vers les rues d'Anvers, eaus savoir au

juste où il allait.

Dans l'après-midi, au moment où

il passait devant le bureau de la pos-

te, un facteur s’approcha de lui et lui

remit une lettre qui venait de Hol-

lande. Simon mit Ia lettre toute fer-

mée dans sa poche; il savait assez ce

qu'elle pouvait contenir. Ce ne pon

Vait être autre chose qu'un avis de Ja

maison d’Amsterdam Jui annonçant

que, sclon sa commande, on lui avait
expédié cinq cents balles de café.

Un peu plus loin, il tira machina-

lement la lettre de sa poche.

Que pouvait-elle donc contenir,

pour que Simon pâlit si affreusement,

et poussât un profond soupir, bientôt

suivi d'an rire convulsif?

—Hein ! quoi! mes yeux me trom.

pent, balbutia-il. Cinq mille balles !

Mais c’est impossible... Et cependant je vois bien clair : ça y est en toutes

 

 lettres. Cinq mille balles? Allons,
allons, soyons calme. C’est une er-
rear. Je n'ai acheté que ciny cents
balles, et on ne m'enverrait pas une
quantité si exagérée, lors mème que
je l’eusse demandée. Mais je ne les
veux pas, ces cinq mille balles; je les
refuse dans tous les cas. Deux liarda
de baisso ! Mais je serais ruiné pour
toujours. Non, non, c’est une erreur
du commis qui à copié la lettre Ne
nous en inquiétons pas,

C'est ainsi qu’il se parlait à lui-mé-
me tout en marchant. Mais quoiqu’il
fit pour se rassurer, son cœur battait
violeminent, et il ge mit presque à
courir pour être plus vite chez Jui et
vérifier par l'examen de son livre de
correspondances que ce n’était pas
lui qui avait commis unefatale erreur.

Nes cheveux se dressèrent sur sa
tête et il chancelu sur ses jambes lors-
qu’il jeta les yeux sur son livre. Il
avait hien réellement écrit 5,000, et
ce chiffre fatal brillait devant ses yeux
comme 8x condamnation à la misère
et au malheur.

Hélas ! dans sa précipitation, dans
le trouble de sonesprit agité par la
nouvelle de la maladie de Kate, il
avait écrit un zéro de trop, et cette
déplorable erreur le plongeait dans la  ruine.

tecteur.

honnête et exécute tous ses engage-
ments avec autant de rigueur que de
fidélité ; mais si elle est sévère pour
elle-même,elle l’est également pour
les autres. Vous avez acheté les cinq
mille balles, et vous devez les accep-
ter.

Lans entrer dans la maison pour
dire un mot à sa mère, il sortit en
toute hate de son bureau et courat an
Port pour raconter son malheur à M.
Waterschoot, et lui demander conseil
dans cette circonstancecritique.

lltrouva sou protecteur dans son
cabinet, lui raconta brièvement l'af-
faire, et lui tendit Ja lettre d’Amster-
dam.

—Les cinq mille balles sont embar-
quées ei en route pour Anvers, dit
M. Waterscboot. Dans deux ou troie
jours elles peuvent arriver.
—Vi j'écrivais que le chiffre exagé-

ré de ma commande est le résultat
d’une erreur, et que j'ai, sans le sa-
voir, écrit un zéro de trop? demanda
Simon, la tête perdue.
contestable.
on là-bas,

Cela est in-

Peut-être m’excaserait-

—N'’espérez pascela, dit son pro-
La maison d’Amaterdam est

—Mais je suis perdu! s'écria Si-
mon. Au taux où sont les prix du
café, je ne puis payer la différence

qu'en sacriflant tout ce que je possè-

de, et si la baisse na s’arrête pas, Ô

ciel! je fais faillite.
—Que voulez-vous y faire, mon

ami? Telles sont les chances du
commerce. La même chose m'’eat
arrivée juste un an après que j'avais
fait mon entrée à la Bourse.
—O monsieur, pour l’amour de

Dien, conseillez-moi. Que dois-je
faire?

—C’est bien simple: supporter le
coup avec courage et résiguation, Si
c’est nécessaire, sacrifier tout pour
conserver votre bonne réputation de

marchand. Recommencer à nouveau.

—Mais, monsieur, sans argent?

—Le crédit est de l'argent aussi,

mon ami. Si vous pouviez liquider
cette affaire importante sana rester cu

défaut de payer, vous trouverez “chez
tout le monde une grande confiance,

et il vous sera facile,--si la chance

veut vous sourire un peu,—de rega-

@ner ce que vous aurez perdu mainte-
nant. Je connais à Anvers trois ou
quatre négociants qui étaient tombés
plus bas encore, et qui font actuelle-
ment de magnifiques affaires,
—Mais, si l’on apprend que c’est

par une erreur, par une étourderie
que jai éprouvé cette perte, on se moquera de moi,

—Ne soyez pas assez imprudent,

pas aseez sot, dit sévèrement M. Wa-
terschout, pour faire part à qui que
ce soit de votre erreur. Cela vous

ferait perdre l'estime publique.
Simon paraissait peu consolé par

les paroles le M. Waterschoot Ce
que le jeune homme ne disait pas,
c’est qu’il avait perdu sa seule chan
ce de sauver sa malheureuse amie.
Si, dans l'avenir, il pouvait encore
être en son pouvoir de se relever, ce
bonheurtardif lui était presque in-
différent.

Dans son désespoir, il demanda si
M, Waterschoot lui rendrait au be-
soin, son buwble place de magasinier.
—Bah! bab! nous n’en sommes

pas encore là, répondit son protec-
teur. Dans tous les cas, Simon, si
le malheur continuait à vous pouraui-

vre, vous pourriez reprendre chez

moi votre emploi de magasinier. Je

vous l’ai promis, ct d’ailleurs je ne
suis pas content de votre successeur.

—Al! monsieur, je vous remercie

du fond du cœur. C'est une plan-

che de salut que vous me tendez. Je
pouriai du moins tenir ma mère à

l'abri du besoin.
—Croiriez-vous, mon bon Simon,

Que vous êtes déraisonnable ? murmu-
ra M. Waterschoot d'un ton de re-  

main que lui tondait aon
et quitta son cabinet en lui éxprimant
très vivemnnt sa reconnaissance.

proche. Vous, entreprenant jusqu’à:
la témérité, vous courbez ainsi la té-
te avec découragement! Qui vous:
dit qu’en deux ou trois jours le prix
dujcafé ne peut pas remonter? Cha-
que courrier apporte, pour ainsi dire,
une fluctuation.

—Etsi le prix baissait encore?

—II faut attendre les événements,

et ne pas désespérer avant d'être cer-
tain de son malheur- Retournez

tranquillement obez vous, mon ami,

et tâchez de ne pas perdre courage ;

mais ne parlez à personne du zéro de
trop, pas même à votre mère.
malheur vous frappe, comme vous le
redoutez, vous connaissez le chemin
de ma demeure, et vous suvez que je
serai heureux de pouvoir vous aider.

Si le

Simon serra chaleureusement la
protecteur,

I! retourna chez lui, moins déseapé-
ré peut-être, mais encore profonde-
ment triste.
re de l’angoisse qui lui serrait le
cœur, et resta dans son bureau jus-
qu’à la nuit, sous prétexte d'un tra-
vail pressé.

Il ne dit rien A an mè-

A Continuer.
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NOUVELLES À LA MAIN

Platisbargh et les environs

—La Cour Criminelle a siégé toute
ls semaine.

—Le Rév. M. Chagnon, de Cham-
plain, était hier en cette ville.

—Nous avuns eu hier la bordée de
neige de la Ste Catherine.

—Avjourd'hui est le jour d'actions

de grâces fixé par les autorités amé-
ricaines.

—Soixante-quinze mille personnes

ont été vaccinées 4 Montréal depuis

que l'épidémie a fait son apparition

dans cette ville.

—M. Shannahan, surintendant des

Travaux Pablics a donné ordre de

fermer les canaux de l’Etal, le ler

décembre prochain à minuit,

—Un nommé {Henry Brown, âgé
de 60 ans qui avait été conduit au

poste de police, samedi soir, pour

ivresse, a été, lundi matin, trouvé

mort dans sa cellule.

—L'assemblée puhlique qui devait

avoir lieu hier soir, pour protester

contre la conduite du gouvernement
canadien à l'égard de Riel a été remise

4 la semaine prochaine, À raison de

l'inclémence de la température.

—Hier matin, à l’église St Pierre,

M. À. Laurier de Montréal, a épousé
Mlie V. Lapointe, fille de M. D.

Lapointe de cette ville. Nous repar-

lerons de ce mariage dans notre pro-

chaine édition.

—Nousattirons l’attention de nos

lecteurs sur P’annonce de M. L.

Frankfield que nous publions sur
notre quatrième page Nons prions

nos compatriotes d’enconrager les

personnes qui annoncent dans notre

feuille, de préférence aux autres.

—Le poivre d’eau et la Beiladone

combinés avec les autres ingrédients

en usage dans les meillenres emplâtres

porerg's font des emplâtres de poivre

d’eau et de Belladoue, pour les reins,

de Carter, les meilleures qu'il y ait

sur le marché. Prix 25 centins.

—Les Petites Pilules pour le Foie,

de Carter ne contiennent aucune

substance Acre on irritante. C’est

une mwedecine concentrée seulement;

ces pilules sont très petites; sont

très faciles à prendre ; elles ne causent

auenne douleur; ne donnent pas de

coliques ; ne purgent pas.

—Nous prenons plaisir à recom-

mander à nos lecteurs, le Rénovateur

pour les Cheveux, de Hall. Il ramène

les cheveux gris à leur conleur natu-

relle, empêche la calvitie, rend les

cheveux doux et Iuisants, ne tuche

pas In peau et est le meilleur remède

connu pour les cheveux et les mala-
dies du cuir chevelu.

—La Sarsapareille d’Ayer purifie

complètement le sang, stimule les

fonctions vitales et restaure la santé

et la force. Aucune personne ayant

le sang impur ne peut se sentir bien.

Quand vous êtes découragés et abat-

tus prenez la Sareapareille d'Ayer

pour vous purifier et vitaliser le sung.

—Mme CH. J. HI. Apams bit :—

Je ressentais une douieur et j'avais

une sensation de souffrance dans

l’aine, qui s’étendait jusqu’à la cuisse,

causée, ma dit mon médecin, par la

passion du sein sur les nerfs du sa-

cram. La sensation du poids était si

grande que je m’imaginais que ‘tout

allait se rompre.” J'avais de fré-

quents désirs d’uriner et d’évacuer

les intestins. La micturition ne se

composait que de quelques gouttes en

consaëquence de la souffrance causée

par l’irritation de la vessie. Après avoir

essayé tous les remèdes, j'ai pris

quatre bouteilles du ‘* Régulateur de

Ia Femme ” du Dr. J. Larivière, et

je ams la plus Reureuse femme du

monde.

reeener

CHAMPLAIN, N. Y.
 

—Dimanche prochain nous aurons une
assemblée à I'Academy Hall pour pro-
tester contre la politique du gouverne-
ment canadien à l'égard de Lonis Riel.

—L'élection des officiers de la société
St Jean-Baptiste de cette localité aura
lieu le 6 décembre prochain. Tout nous

porte à croire que le professeur St-
Maxens sera élu président de la société.

Nous serions heureux de voir ce M. oc-
cuper des fonctions aussi importantes.

—La société St Jean-Baptiste de ce
village réunie en assemblée spéciale le
22 nov. 1885 déclare s’unir de cœur et
sentiment aux sociétés consœurs du
Canada pour protester contre la lâche et
indigne conduite du gouvernement de
la Puissance dans la condamnation et
l'exécution de Louis David Riel, chef

des Métis du Nord-Ouest. La Société
considère unanimement cet acte de
cruauté inique comme une violation for-
melle des lois divines et humaines.
Résolu que copie de la présente protes-

tation soit envoyée au journal le NaTro-
NAL.

=

GLEN'S FALLS, N. V.
 

—A une assemblée des Canadiens-
français de cette ville, convoquée par
M. le Prof. de Bondy et tenue dansla

salle St Jean-Baptiste. le dimanche 22
novembre, à l'issue de la grand'messe,

les résolutions suivantes ont été adop-
tées:
Résolu : Que les Canadiens-francais de

cette ville, réunis en assemblée, sont
unanimes à déclarer que l'exécution de
Riel est un assassinat politique qui n'a
été consommé que pour satisfaire la
vengeance des Orangistes en général et
de Sir John A. Macdonald en particulier.

Quele cabinet d'Ottawa, dans les cir-

constances, aurait dû suivre l'exemple
des Etats-Unis après la guerre de séces-
sion et gracier les rebelles et leur chef.
Que les ministres Canadiens-français

MM. Langevin, Caron et Chapleau qui

n'ont point usé de leur influence, à la-

quelle on avait le droit de s'attendre,
pour peser sur les dessins du Gouverne-
ment de Sir John A. Macdonald, et ont
par conséquent consenti à l'ussassinat de
Riel, soient déclarés traitres i la natio-

nalité canadienne-française et tenus res-
ponsables de la mort de ce patriote.
Que dans l'opinion des Canadiens-fran-

ais, réunis en cette assemblée, l'évasion
de Jackson, le secrétaire de Riel, qui a

eu lieu, la veille de l'exécution du pa-
triote que nous pleurons, n’est que le
dénouementfacile à prévoir de la farce

sinistre qui s’est dérculée à Régina, sous
résidence de Richardson, juge aussi
ial qu’ignorant.

Que la conduite de MM. A. Ouimet,
Fortin, députés et White, ministre à
Ottawa méritent d'être dénoncée comme
indigne et lâche parce qu'ils n'ontrien
fait pour empêcherl'exécution de Riel.
Que les Canadiens-français de cette

ville fassent chanter un service pourle
repos de l'âme de Riel, jeudi, le 26 cou-

rant.

Quecopie des dites résolutions soient
adressées À Ja veuve de Louis Riel, à la
Presse ainsi qu'à Sir John A. Macdonald,
qui a sacrifié l'existence de Riel aux

rancunes des Orangistes.

G. JETTE, Président.
C. A. RoCHON, Vice-Président.

J. O. D. de BONDY, Secrétaire.

———————

SANDY HILL, N. Y,
 

—Les travaux sont suspendus pour
l'hiver aux scieries de M. Bloomingdale.
—Les classes du Cercle Canadien sous

la direction de M. l’abbé Villeneuve vont
à merveille,

—M. Z. Bombardier est dans la dou-
leur par la perte de son petit enfant,
décédéle 12 courant.

—Dimanche, le 15 courant, vers six
heures du matin, la maison de M. J.
Hurly, de Baker’s Falis a été détruite
par un incendie.

—Le 11 courant, Mme A. Mageau à
mis au monde unefille, Nous regrettous
d'apprendre que cette Dame est dange-
reusement malade,

—N y a eu un friduum, la semaine
dernière, à notre église canadienne. Les
exercices de ce triduum ont été suivis
par un grand nombre de fidèles.

seen

ROCHESTER, N.Y,

—La peine de mort aubie par Riel fait
généralementle sujet de la conversation
dans tousles cercles. Le sentiment pu-
blic est fortement prononcé en faveur
de Riel. La presse est unanime à vonsi-
dérer la conduite du gouvernement ca-
nadien à la fois comme barbare et tout
à fait impolitique,

Quant aux Canadiens-français, ils ont

espéré jusqu'au dernier moment que la
sentence portée contre Rielserait com-
muee; mais leurs espérances ont été vai-
nes. Ce n’est pas d’ailleurs la première
fois qu’ils ont à payer de leur sang les
quelqnes bribes de justice obtenues de
l'autorité britannique.

—Grâce à l’énergieet au zèle de M.
l'abbé Notebaert, les Canadiens-fançais
de Rochester sont dotés d'une exvellente
école où les langues française et anglai-
se seront enseignées avec méthode et
avec succès par les révérendes Sœurs de
Saint-Joseph. Cette école est ouverte
depuis le mois de septembre dernier et
est fréquentée par environ 90 enfants de
notre nationalité.

—Lasociété St Jean-Baptiste a décidé
à sa dernière réunion d'amender ses rè-
glements de manière à donner à ses ma-

lades $7 par semaine tout en laissant la

contribution des membres à 10 sous par
mois. Néanmoins ces secours ne se-
ront accordés que pendant quatre se
maines consécutives.

—Les chevaliers de St Jean-Baptiste
continuent à faire preuve de zèle par
leur ponctualité à assister aux exercices
et en se maintenant en nombre suffisant

pour former une des plus belles compa-
gnies de cette ville. Ils font honneur
aux Canadiens-français.

—La société de Secours Mutuels a
donné son bal annuel la semaine der-
nièreetaeu un véritable succès. La
recette a outrepassé toute espérance.

Cette société, qui ne compte que 18
mois d'existence, a déjà un capital suffi-
sant pour assurer son existence d'une

manière solide et permanente. La con-
tribution mensuelle des membres est de

50 cts. et le secours aux malades est de
$6 par semaine. Cette société est incor-
porée suivantla loi.

—Les sports ont décidé de construire
une glissoire pour les Tobagan à l'instar
de celles en usage à Montreal.
Les ouvriers se mettront à l’œuvre aus-
sitôt que le canal sera fermé à la navi-
gation. Cette glissoire sera placée en
face le l'Osborn House et traversera
le viaduc.

lee

Burlington et les environs
 

—Les chars urbains ont commencé le

service régulier le 20. On peut voyager
maintenant de Burlington à Winooski à
toutes les heures de la journée.

—M. Joseph Isaïe Côté cst rendu à
Winooski avec sa famille, ce qui ne
l'empêshera pas de tenir son bureau
d'affaires À son ancienne place, sur la

rue Church.

—H est question parmi les membres
du Chœur St Joseph d'organiser une
grande soirée dramatique et musicale
pour les fêtes. C'est une heureuseidée
que tous les paroissiens apprendront avec
plaisir. Il faut espérer que leur projet
sera mis à exécution.

—M. John Lyon dont -nous an-
noncions la maladie dans notre dernière
édition, est décédé mardi et a été inhumé
jeudi de la semaine dernière. LI était
membre de la société St Joseph. Ses

confrères se sont fait un devoir de se

joindre aux parents et amis pour rendre

leur dernière marque d'affection au re-
gretté défunt. M. Lyon quitte une

épouse et sept enfants pour déplorer sa
perte.

—Hier, le 22, était grande fête à
Winooski. Un peu avant les vêpres Mgr
de Burlingtonfit la bénédiction de trois
magnifiques cloches. La paroisse de
Winooski, s'était rendue en foule ‘pour

être témoin de la cérémonie. On re-
marquait aussi un grand nombre de

Canadiens venus de Burlington, Nous
regrettons que le manque d'espace nous
empêche de donner la liste des parrains
et des marraines de circonstance. 

RUTLAND, VT.
 

—Le troisième Hal annuel de la societé

St Jean-Baptiste, à été un magnitique
succès.

—Dimanche dernier, on à recommandé
aux prières le repos de l'âme de Louis
David Riel.

—Les travaux ont cessé samedi der-
nier dansla carrière de la compagnie de
Dorset, à West Rutland.

—Une nouvelle ménagère chez M. et

Mme Télesphore Samson de West Rut-
land : Emilie Rose est le nom de la nou-

velle venue.

—La famille de M. Henri Lefebvre

s'est augmentée d'un nouveau membre.
Le petit Frédéric a fsit son apparition

le 17 du courant.

—H, Lafresnière a reçu dernièrement

une patente pour une machine connue
sous le nom de ‘* Sandfeed ”; cette ma-
chinetrès simple en apparence est des-
tinée à faire une grande révolution dans

la scierie de marbre.

TT

NOUVELLES DUCANADA

QUEREC
Montreal,

—Vers cinq heures, vendredi soir, un hom-

me du nom d’Alphonse Venne, âgé d'environ

40 ans, était à travaliler à l'élévateur de MM.

Kirkpatrick & Cookson, rue des Sœurs Griees.

Pendant qu’il était À rouler quatre ou cing

barile de farine, il fitune chûte d'environ 40

pieds. 11 tomba avec les bars dans l'éléva-

teur ot lorsqu'on vint pour le retirer de sa

twauVaige position, il était mort.

—bir John A. Macdonald a quittéla capitale,

en route pour l'Angleterre. D’aucuns pen-

sent que ce départ n’est pas étranger aux évé-

nements qui se sont accomplis depuis l'exéeu-

tion de Riel. .

— Dans nne rixe qui 9 enlieu, dansl'hôtel St

James, rue Saint Jacques, M. McClanaghan,le

propriétaire, n été battu par trois voyous, qui

l’ont frappé dans la figure avec des poings de

fer. Le sergent Kehoe et des hommes de po-

licede la station No 6 furent aussitôt sur les

lieux, mais les trois individus avaient pris ln

fuite.

--Un nouveau vapeurqui fera le service du

tleuve dans le Haut-Cabada, est actuellement

en construction. Le coût de ce navire sera de

840,000. Les machines à Vapeur sortiront des

atsliers de M. Murphy.

Quebec,

—Made,noiselle De La Bruère, filla de l'hon.

M. De La Bruère, président du Conseil Ligis-

latif, à prononcé ses premiers vœux au eou-

vent des Ursulines,

--Moreredi dernier au soir, na nommé Wililam

Golden, Ââgéde 5 uns et beau-père du dè-

tective Richardson de Montréal, étant a ac-

coupler des chars A la Pointe St Charles, n été

frappé par une locomotive et blessé mortelle-

ment. Le docteur Hutchinson fut appelé im-

médiatement, mais malgré ses soins le mal-

heureux expira quelques instants plus tard,

—Lecheval de M. Narcisse Dion, marchand-
épicier, à pris l'éÉpouvante en descendant Ja

rue de la Couronne. La rouede la voiture est

venuese prendre dans les poteaux d'un garde-

soleil. L'essieu s'est rompu en deux et les ti-

mons ont été arravhès. Le coursier est venu

s'abattre presque aussitôt après dansîles envi-

rons de l'ancien magasin de MM. Robitaille &

Savard. M, Baldwin y ii était dana la voiture

avec M. Dion, à été précipité à terre et blessé

légèrement aux jambes.

—A la dernière séance du bureau de santé
municipal, on à décidé de continuer l’ingpec-
tion des traine du chemin de fer du lac Saint-

Jean. Le rapport du comité fixant les salaires

desofficiers de santé a été adopté. M.le con-
setller Johnston à dit que la protection de In

ville contre la contagion a jusqu'ici coûté #4.-

Wé. Le Dr Morin a expliqué qu'il consacrait

tout son temps à l'hygiène publique, et on lui

alloue $3.00 par jour. La municipalité de

Saint-Sauveur a convenn de payer $t pur jour

pour chagun de ses patieuts à l'hôpital des va-
rivlés. La vile est dans un état de salubrité

parfaite.

ONTARIO

Ottawa.

—Le ministre de l'agriculture a reçu un

télégrammedusecrétaire de l'exposition colo-

niale ge lisant comme suit : * 11 est de la plus
haute importance que tous les produits :à ex-
poser soient prêts pour être examinés par le

prince de Galles, le 15 avril prochain, les bâti-

ments de l'exposition soront prêts à recevoir

les produits.

—Une dépêche de Ste Catherine, Ontdit

qu'EasterLee est l'hommequi semble le moins
s'occuper de son exécution. Il mange, boit et
dort, fait des farces et est toutà fait indiffé-
rent sur la question de savoir s'il sera pendu
ou envoyé a 1 pénitencier. JI ne redoute pas
la mort.

NOUVELLES GENERALES DES ETATS-UNIS
 

 

NEW-YORK
New-York,

— M. Wm Pothinæbam, un des médecins les
mieux connus de cette ville, s'est suicidé en

se tirant un coup de revolver dans la tête.

I! était probablement fou à ce moment.

—On mande de Hudson, que Beckwith a été

condamne à être pendu vendredi le 8 janvier

1886.

- L'union américaine des Irlandais s’est

réunie et a passé des résolutions denonçant

l'exécution de Riel comme un monstrueux

crime judiciaire et demandant aux Canadiens-

français d'annexer leur Province aux Etats-

Unis.

—H. B. Clafin, le premier marchand de nou-

veauté de cette ville est mort subitement dans

sa maison & Fordham.

—Les Canadiens-français de cette ville dé-

noncent sans merci Sir John Macdonald pour

len mesures qu'il a prises dans l'affaire de

Kiel.

—John L. Sullivan, le boxeur, a signé un

contrat avec Johan Cannon, de cette ville, par
lequel il s'engage à suivre ce dernieren Europe

et en Australie l'an prochain, et à se mesurer

avec n'importe quel concurrent, avec ou rang
gants.

MASSACHUSETTS

RBoaton.

--L’on va construire en cette ville, le pont

le plua long du monde. D aura 3,168 picds et

sera en fer.

Fall River,

—-Le notoire Chiniquy est actuellement oc-

cupé à prêcher la tempérance aux Canadiens

de Springfield, Mass.

Worcester,

— Ta nouvelle de l'exécution de Louis Riel,

arrivée en cette ville, lundi dernier, à causé

une pénible impression parmi notre popula-
tion canadienne. On est nnanime à protester

contre l'exécution d'un fou, La presse améri-

caine flétrit aussi énergiquement l’action du

gouvernement canadien,

ILLINOIS

Kenknkee,

--Lea grands verwers du contre de I'tilinois

empirent de plus en plus. Les derniers deux
hivers ont tué plus que 80 pour cent des pom-

miers et de 80 4% pour cent des poiriera. Les

fermiers disent que si cet hiver est aussi né-

vère, il ne restera pas un arbre en bonoe santé
dans l'Etat.

PENNSYLVANIE

Philadelphie.

—Le steamer Switzerland, venant d'Anvers.

avait à bord une compagnie de musiciens ita

liens composée de 125 membres qui vont s'éta-

blir à Chicago.

Pittaburg,

—Les grévistes ouvriers fabricants de clous

viennent de lancer une circulaire demandant

à plusieurs unions de travailleurs de baycotter

les manufacturiers qui emploient des per-

sonnes ne formant pas partic de l’Union. La
grève dure depuis six mois, et toute entente
Avec les patrons eat plus éloignée que jamais.

OHIO
springfield,

—Un baby est né en cette ville, qui pdse une

livre ot ost haut de I pouces. Une offre de $75
par semaine. a déjà êté faite pour son exhi- bition dans un museum.

LE NATIONAL.

PHARMACIE DE CITEPetits Jures.
Liste des noms des personnes sorties du ti-

rage fuit au Bureau du Greffier du Comté
Cihwaton, le e jour de Novembre luxô. et
ui doivent servir comme Petits Jurés 4 ls
ur du Comté et à is Cour de Bession, Qui se

tiendront au Palais de Justice. dans le village
de Plattsburgh, dans et pour le cumté Clinton,
le owe jour de Décembre 1886.
Aitoua John Hebert, fermier.
Aussbli—Lou.s Biair, « hirpentier.
becomintown Arthur Webb, murchaod,

Jumes hvliey, fermier,
Chawplain — Nathan Smith, fermier; E. W.

Angetl, termicr: lsnac D Pocheron, ferwier;
H. 8. Klog agent de commerce.
Chazy—Hiham D, Ladd. fermier; Chauncey

FT. Goudrich, ferwier: John H. McCuen, mar-
Band; Albert Richardson, fermi .r.
Cuaton--James Burke, fermier; Thomas

Bundy. fermier.
Dansemora—Michuel Hagerty, officier de pri-
sou; Iavid dinar, fermier,
tilonburgh—Charies Baker, fermier.
Mouwer't--Jacob R. Davidson, fermier ; Chare

les lthode a, apéculsteur, ;
tFeru Ti onu Alleu, formier: Jason Wus-

(hecwax. fecimier: Patrick Boswell, fermier :
Charles Annie, fermier: Darwin Uridges, for-
micr; Melvin J. Banker, fermior; George W.
uti, 2d fermier.
Patt-sburgh William H. Little, artisan; J.

5 Jones, fermier; Rlius Spear, marchand; D.
M. Fordham, fermier; L. U. Archambault,
marchand: William Thomas, hoteher: C. C.
Swffurd, termier: Jerome lt. Fisk, fermier.
Schuyler balls—George Conner, fermier:

Waterman Eells, fermier,
8. A. KELLOGG,
Juge du Co. Canton,

WALES PARSONS,
Shérif.

J.P. BRENAN,
Grolier.

J.a Counsomption guerie.

Un vieux médecin retiré, ayant reçu d’un
misionnaire des Indes Orientales la formule
d'un remède simpleet végétal vour la guérison
tapide et permanente de la Consomption, la
Ih anchite, le Catarrbe, I'Asthme et toutes lee
Atféctions des Poumons et de la Gorge, et qui
guérit radicalement ln Debilité Nerveuse et
toutes jes Maladies Nerveuses. après avoir
éprouvé ses remarquables effets curatifs dans
“des milliers de Cas, trouve quo c'est son devoir
de le faire connaître aux malades. Pousse par
te desir de soulager les souffrances de 'huma-
nité j'onverrai gratis à ceux qui le désirent,
cette recette en Allemand, Français où An
#lais, avec instructions pour la préparer et
l'employer, Expédiée par la poste si on adresse
avec un timbre nommant ce journal, W. A.
Noves, 149 Power's Block, Rochester, N.Y.
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Aucune agence de la Nouvelle-Angleterre
peut oftrir une meilleure liste de Compagnies
d'Assuranceque Ja suivante :

CAPITAL
Compagnie d'Assurance Mtitual Life

    

   

 

 

deNew Vork.. ................. 1,000,000
Etna (contre ie teu,)de Hartford.... 9,200,000
Hartford » vor. 4,600,000
Phenix « - 4,000,000
Home, de New YVæk.......…. .…….….... T,50,000
North America, de Ia Pennsy' ame, . 9,100,000
Springtivld, contre le feu et n.: itime,

du Mussachusetts.......... cee. 2,000,000
Manufacturers, contre le feu «t_sari-

time, du Masanchusetts.....….. ... 119000
Merchants Ins, Co., Providence, h [… 500,000
North British et Mercantile, Ang e-

terre .. Lo 27,000,000
Impérial. ..... . 13,000,000
Western, (mari 1,350,000
Vermont, (sur la vie). . .. .. 225,000
Fidelity and Casualty, de New Yo. 250,000

 

Toute demande d'assurance faite par la malle

ou parle télégraphe, recevra uneattention im-

médiate, et les pertes sont payées de suite à
notre bureau,

CH’S. P. FRISSELL,
e AGENT

G septemmbr 1883

Robert Meyer,
BIOUTIER ET HORLOGER,
A transporté son magasin au coin de

Margaret of Drinkerdef,
Custom House Square.

 

do espère recevoir ta visite de tous ses amis et
u public généralement.

Son nouveau magasin, plus pacieux que ce-
lui qu'il occupait auparavant, vient d'être rem-
pli d'articles nouveaux et fort riches en

BIJOUTERIRS FINES,

DIAMANTS,

MONTRESeu or et en argent,

BAGUESet JONCS,

POTS EN PLAQUE, eto.,

u'il offre dés aujourd'hui en vente à des prix
défiant toute compétition.

She attention toute spéoiale est donnée à la
RÉPARATION DES MONTRES. Des ouvriers
de premier ordre sont attachés à l'étahlisse-
ment.

I Une visite S. V. P. &%

ROBERT, MEYER.
Juin, 1883—1a—26

LA FONDERIE DE CLOCHES
— DE =

MENEELY.
TROY, N.Y.

Fabrigue de CLOCHES de qualité supérieure
Une attention toute particrlière est portée

aux cloches d'églises.
Catalogues illuatrés «nvoyée par la maîle.

ClintonH. Menochy Bel Co
TROY, N. Y.

ATLANITG TEA STORE
—00—

JE, CAFE
Au No. 10 rue Clinton,

PLATTSBURGH, N. Y.
Grande reduction dans

es prix, An the et
du cafe.

La meilieure place qu'il y a dans Plattsburg
pour acheter le thé et le café a bon marcné
est assurément au ATLANTIC TBA STORE.

Bon thé de 40 À 50 cts par livre,
Excellent the de 55 à 65 cts par livre,
La: meilieur thé de 70 à 85 cts par livre,
Le cafe de 20 à 40 cts par livre.

En outre de la supériorité de nos marchan-
dises, nous donnons, à toute personne qui
achète son thé et son café au ATLANTIC TBA
BTORE de jolis présents. Qu’on se le dise !

Avantages Excoptionnels.
Un magnifique service de vaisselle, de se

morceaux, d'une grande valeur sera donné
tous coux qui formeront des clubs, qui achè-
teront 30 livres de th: ou @ livres de café à
notre magasin.

Ne perdez pas cet avan , venez exa-
miner. et voir par vous-même, les objets que
nousdonnons A nos patrons. Une visite ent
olte.tée.

E. 0. SYLVESTRE &.CIE.
10 Rue Clinton, Plattsburgh. N. F.

 

     

68, Âue Margaret.

SMITH &LAROCQUE
PROPRIETAIRES.

A vette pharmacie le public trouvera lou
jours l'assortiment le vlus complet de

REMBDES de toutes surtes, :
ARTICLES DE FANTAISIR,

ARTICLES DE TOILRTTE,
MEDEUCINES PATENTÉES, ete.

Les prescriptions vt recettes sont prepurées
uveo soin sous l'habile direction de M. J.C.
Smith, pharmucten gradué des Univeraités
d’Angleterre.
Une magnitque

FONTAINE A SODA!
«at continuellement en opération dansla saison
des chaleurs, et les strops sont préparés d'une
manière exquise et propre À satistaire tous ics
wofita.

Venez, Voyez el Gotitez!

Faux MINERALES, SARATOGA

J.C. SMITR. Dh. J. H. LAROCQUE.

3 mai 1883—1a- 10
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Our four Messrs. White have devoted thelr lives
to tho study of devoloping the Roed Organ, the

senior having manufactured Organs for 85 years.

Thelr construction is S i M PL

POSITIVE
and will not get out of

DURABLE Seri rims
IN MANY YEARS.

OVER SOSTYLES
In Buyingan ORGAN don't beled into purchasing

one that contains & great ARRAY OFSTOPS

and FEW REEDS but write to a

RELIABLE Pohereor Manufacturer
who will furnish you at even less money afirst-class

ORGAN. B37 Stops cost but a few cents each

Write for our CATALOGUE and diagram

showing construction of the INTERIOR of

ORGANS, SENT FREE TO ALL, snd
AGENT'S DISCOUNTS allowed where we
have no Agent.

Wilcox & White Organ Co.
MERIDEN, CONN.
 

 

E ablished 1855.

THOMSON & CO.
Manufacturers of and Dealers in

Fire and Burglar Proof

SAFES:
CHRONOMETER AND COMBINATION

LOCKS IN GREAT VARIETY,

Steel Vanlt Linings and Doors for Banks
A SPECIALTY.

Points of superiority over any other make
are: Patent Inside Bolt Work, Solid Welded
Angle Iron Frames, Extra Thick ‘Walls, Su rior
Fire of Filling. Locks and Bolt Work Pro-
tected with Hardened Steel, Extra Heavy Ma-
terial; hence arw ore Vire and Burglar Proof.

THEY NEVER BURN UP,

Burglar ProofWork a Specialty.
Ornamental House and PLATE SArEs mado to

order as required. °

SECOND-IAND SAFES
of all kinds taken in exchange. For Sale at
very Jow prices,

Safes and Locks Repaired or Exchanged.
All work contracted for, furnished at the

shortest notice, and upon the most favorable
terms, Strictly necording to contract.

Correspondence und personal interviews cor
diaily invited. pe

THOMSON & OO.,
273 and 275 State St,

P. 0. Box 1198, NEW HAVEN, CONN.

A Dannemora, N.Y.

PIERRE LAFONTAINE,
Marchand de ligueura,de chaussures ct d'épi-

ceries.

 

 

RICHARD DEFOY,
Officier de cuisine à la prison d’Etat.

A Rouses Point, N. Y,

DR. G. K. LETOURNEAU,
Médecin et Chirurgien.
—++

A Burlington, Vt.

ALEXANDRE DYETTE,
Epicler, coin des rues Champlain et North.

JOSEPH CARTIER,
t Voiturier et forgeron, 124 rue North.

JEAN-BAPTISTE FORANT.
Marchandiace sèches, chaussures, épicerios «t

Boulangerie, No. 2 rue Cherry.

 

 

 

 

C. E.GERMAIN,
Epicier, coin des Winooski Ave et rue North.

A.N.DUVAL,
Marchand de tapisserie et tapisseur-décora-

teur, 75 et 247 rue North.

HENRY FRADET,
Marchandises sèches et éplceries. Maison de

pension privée. 77 rue South Battery.

W. H. HARE,
Avocat, burean, salle de ville.

ALBERT F. CHAYER,
Marehund de nouveautés, 46 rue Church.

 

BBAUPRE & LOWERY,
Pharmaciens, coin dea rues Church et Bank®

vis-3-vis la Howard Opera House.
 

EUGENE BEAUPKE,
Tab.lcur, 97 rue Church,

F. X. FREMEAU,
Bijoutier, 76 rue Church.

DAMASE CARRIERE, M. D.
Médecin et chirurgien, VGavenue Elmwood.

A. A. NANTELLE,
Marchand de nouveautés, épiceries ct de vais-

selle, 168 avenue Elmwood.

ETIENNE MARTELLE,
Voiturier, 189 Rue North

 

J. ERNEST LANOUE,
Plombier, exécute des Ouvrages en fer blanc,

fer en feuille, cuivre, etc. 166 rue North.

HYACINTHE ROBILLARD.
Cordounier, 688 rue Morris.

JOUIS LUCK.
Epicier, 200 rue 8. Union.

F,A. Z LEFEBVRE.
Epicier, 37 rue Rose.

 

JOHN R. DUBUC,
Forgeron et Voiturier, 8helburn, Vt.

—@-

A Winooski, Vt.

J.D. LELISLE, M, D.,
Médecin et chirurgien, Winonski, Vt.

JOS, W. LAVIGNE,
Epicier, Winooski, Vt.

8. PATENAUDE, M. D,
Winooski, Vt.

  Ouvrier plaquebe onorargent et nigkelueur en or, el
Buriingtor—Fabrique: Wincoskr, ve ’

Pectoral-Cerise
d'Ayer.

11 n‘y à pas de maladies aussi perfides dans

leurs ultiques que celles qui affectent la
Ergo ut les pouvuous; et aucaus qui ne soit

aussi ueyligéu pur la majorité des malades.

Cependant ube toux vu uu rbume ordinaire

ucglige n'est souveut que lo commencement
d'une maladie mortelle. Le PECTORAL:
CERISE à prouve son efficacité par unie lutte

trempliante du quarante aunces contre Jes

tusladies de lu gorge et des poumons ; l'im-

portant est de s’en servir à temps.

Toux persistante gnérie,

* En 1837 je pris un gros rhumede poitrine.
Uno vivlente toux s'en suivit cC je passai de
longues nuits sans sommeil. Je fus coudaume

es medecins, En dernier ressort, j'es-
savai dia PECTORAI-CERISE IPAVER, ot bien.
tôt après, Mes poumous se dégagerent, lu
souminell, si nécessiire à la reparation des
forces, 110 revint. Par un usage continu du
PHCLORALj'ai obteuu univ guerison complète
ot radicale. J'ai à présent 62 ans, je suis
robuste et vigoureux, et c’est à votre Pry
TORAL-CERISE que je le dois ; i Puis dire cu
toute sincerite qu'il m'a sauvé la vie.

HORACE FATRURONIHIER.”
Reckinghan, Vt., 15 Juillet, 1ss2.

  

   

 

Croup — Écoutez une Mère.
* Pendant un séjour à la campagne, hiver

dernier, Mon petit garçon, age de trois ans,
fut atteint du eroup; ss respiration devint si
peuible qu’il semblait près de mourir, il'etouf-
fait uelqu'un dans Ia

'ORAL-CEL       

  

 

 ue de Price
iv de mon
A vous

   
  

saura q
Ia    FORAL-CERISE avait sunve L

cheri. dugez de vu gratitude?
sincèrement,

 

Mra. ENMA Grexrv
159 West 125th St, New York, 16 Mai, Iss2

   

    
     ain j'avais essayé de toux les remsides

»” bles, quand l'idée me vint d'esss le
| ERISE D'AYER, une bonne CS
spiration, comme vous voyez, puisque je suis
Bueri.

  
  

JOSEP WALDEN
Byhalia, Miss, 5 Avril, bw,

M u'existe pas de cas où ue affection de 1a

Eorge où des poumons ne puisse ètre grande

meut soulagée par l'emploi du Preror we

Cruse PAVER. La guérison est certitine

quand Lu maladie est prise à temps.

PRÉPARÉE PR

Dr.J,C.Ayer & Co., Lowell,Mass.
Vendu par tous les irognistes,

“NOUVEAU MAGASIN DE MEVBLES

BROMLEY&SMITH
—MARCHANDS DE -

 

 

MEUBLES
PORTES,

CHASSIS,
LITERIE,

WAGONS,
CUTTERS,

PERSIENNES,
TOILES POUR FENETRES &C.

—_—0—

Prix en rappor! avec
les exigences dat

moment,

—0fem

Bols do moulin 2 verare
_—.——

20, 22 et 24, Rue Bridge
Cote ouest du pont.

12 novembre, 1555.

PETITES ANNONCES

CORYZINE, préparé pur J. F. Finard,

Ciaremont, N. H.. guérit le Catarrhe, la Phthl+

sie Pulmonaire et le battement de cœur.

Prix 50 €tæ par bouteille,

Toute commande recevra une attention im-

médiate.
Josep F. PINARD.

Claremont, N. H., P. O. Boîte 840.
----—-—-æ es -——— —

Je considère te CORYZINE préparé par M.
Joseph H. Finard comme le meilleur article
sur lé marché pour guérir le Catarrho et les
battements de cœur et je le recommande à
tous ceux qui ont besoin de se procurer un
bon remède de famille.

Votreete.

MARY AMISSEAULT.

Haverbill. Mass.
J—

Claremont, N.H., 13 décembre, 1988,

M. J. F. Pinard :

Cher monsieur,
d'ai pris quatre houteilles de votre Coryzine

pour 1e Catarrbe et j'ai trouvé qu'il m'a tait
beaucoup de bien et Je le recommande de
grand cœur aux nutres.

Votre etc.

Cas, KE. Yousa,

 

Les Petites Pilules de Carter pour le Foie

GUERISSENT
le mal de tête «t remédient à tous troubles ré-
rultant de l’état billeux du système, tels que
Etourdiasement, Nausées, *omnolence, Fatigue
après les repas, Douleurs duna le côté, ete.
Quoique leur plus grand auccès ait été de

ETE]
de tête intermittent on bilis ux. cependant, lea
Petites Phiules de Carter pour le Foie sont
également bonnes pour lu Constipation, guf-
rigsant ot prevenant cette madndie cnnoyeuse.
Elles remedieut nussl À tous les Jesordres de
l'estomac, stimulent le foie et réglent tes in
testing. Même, sb clics ne guérisssient que le

© DLTETE
elles reraient encore inappreciabies pour tous
ceux qui sonffrent de cette douloureuse ma
ladie, mais heureusement que leurs bons « ffers
ne s'arrêtent pas là, et Xx qui en feront une
fois usage, trouveront peti pilules st
précieuses dans tant de cas. qu'ils ue voudront
plus s’en passer: mais après tont, le mal de

— INTERMITTENT
ou hilienx cat le cauchomar de tant d'existen-
ces que c'est duns ce car surtout que pons
vantona nos pllules, Nos pilules te guérissent ;
ce que d'autres ne font pas.
les Petites Pilules do Carter pour le Foie

sont très petites et trés faciles à prendre. Une
où deux forment une dose, Elles sont strictes
ment végétales, ne causent pas de cotiques, ni
ne sont purgatives, mais leur action plait à
tous ceux qui en font naage. En fiole de 25 cta,
5 pour §l. En vente par les pharmaciens par-
tout ou envoyées par la malle.

CARTER MEDECINE CO.
NEW-YORK, 1.,-U.

    

  

 

Charles E.Allen,
PROCUREUR

Solliciteur de Patentes Americaines
ET ETRANGERES.

Neo. 181, Rue duCollege, BURLINGTON, VT, 

CHAMPLAIN TRANSPORTATION CO
Le Bateau A Vapeur Williams, Carr,

BALDWIN
Latise Piattsburgh & 3:40 hrs. P. M.: Port Juok-

vou, 3:10 : Fort Kent, 8:40 et nerve à
Buriington à 4:30 hrs P, M.-Au retour, il

Laisse Burlington, à 8:45 bre À. M.; Port Kent,
#4 ; Port Juckson, 10:15 et arrive à
Plattsburah à 1045 A.M.

 

 

Gucrison Positive des Hemorrholdes

L'Onguent Italien pour lee Hémorrhoïdes du
Dr Marchisi «st emputhiquement garanti pour
wuérir les Hémorrtoïldes intérieures. exté-
ricures, secrètes, salgnantes où démangeantes,
ou bien l'argent sera remis. Prix, 60 cts par
boîte. Pas de guérisoi, pus de paiement. Bo
vente par tous les pharmaciens,

oo

Une cure garantie pour in Toux

La Baume Italivw pour a Toux et ln l’hthisle
pulimondire est garanti poar gure la toux, les
rhimes, des enrouements. Jes bronchites,
l'esthine, la consomebtion à sou début, troubles
de la gorge et des poumous, Pas de guérison
par de paicwent. Eo vente pare tous les phar-
nmciens. Prix 5ots

ou

Filles, Femmes ef Meres

Demandez le pranphtet traitant des maladies
des Fees, Bavoys ær-tuitement par Is
nislle enchele, sûrement. De. 1, B, Marchisi,
Utica, N. Y.

 

POTERIE

_PANIER TENTURE,—

NORD PLACESAGEN
Bitc., Eto.

Nous offrons en vente presque tout ce qui

eat nécesasire à l'aticublement d'une maison
ot nous avons le plus r<and otahilissement de

ce genre de tout l'Hrnt

Venez noux voir et votre trouble vous

sera bien payé.

VAN DOORN & TILSON,
RUTILAND, VT.

=LAMP STOVE.
PRICE, $1.80

43-1 Ihs. No glass to break,
FO) of water quicker

  
    

  

  

   

   

 

  

   

 

_ an tbe found lo gens
i UR, Sunt Joy

1 the … express
x ul recuipt of io. bud

ui 4 J
LOI ;et

Pat. Nov. 14, 1824, & duty T1, 1-2,

RTEXI.AT!
hit litle
FLORERCE

HEATING STOVE
HEAT A Rowe

CERTAINLY,
thousands have dune so,

Send for cireulare, ete. to

FLONENCE MACHINE CO.,

FLURENCE, MATS,

GE0. HL. LAVANTURD
Marchand-Tailleur

No, 15 MEFRCHANTS ROW

RuTLAND, Vr.

Voyez, voyez les faits suivants:

Je, (Gen. M. Envanture, possède un stock

des plus complets, que je ferai à ordre pour

mes cHents, aux plus baa prix.

Habillaments Garantis Quand À La Facon

Ou rien du tout.

N'achetez pag de Hardes Faitee, maie allez

chez Geo. Lavanture et faites vous faire un

habit a ordre. Mes marchandises sont choisies

avec goin, sont des plus durables, ct de 1a mell-

leure qualité qui soil manufacturco.

G. H. LAVANTURE
‘BLOCK VALIQUET

13 MERCHAIITS’ ROW 13
RuTLAND,VT

WINSLOW C. WATSON, Jr.

Avocat et conseiller cn loi. Une atten in
péciale est donnée AUX causes plaidées deva

1a cour de subrogation,
Buroau au dessus du magasin McHattie,

cemment occupé par Corbin & Dobie, rue
garet, Plattshurgh,

7 Juin, 1H#3—In—42
 

J, WILCOTT &FILS
MARCHANDS

Viandes, Légurnes, Epiceries Domestiques ot
étrangères, Provisions ete. ete,

#60 Rue Cornelia..&2

THE LUCIDOGRAPH.
     

OPEN FOR USE.

With directions enables veryman of ordinary
ability to become a Photographer. The
Name nf Blinér, connected with tbe inventing
and manufacture of it, is sufficient guarantee
of ite superiority.

 

CLOSED FOR CARRYING.

BLAIR'S CAMERAS have noeqnat in the
World. Circulars and Catalogue on Application to

The Blair Tourograph & Dry Plate Co.
471, 475 & 477 Tremont St, Boston,

Blufr & Prince, 148 W. Fourth St,

Cincinnati, Ohto.

A book of 100 pages.NEWSPAPER The best book foran
advertiser to oon.

RTISING sult, be he experi-
enced or otherwise.

toontaina lists of newspapers andestimates
ofthe costofauvertising he advertiserwho
wants to spend ona dollar, finds in {tthe in.
formation he requires, while forhim whowill
invest one hundred thousand dollars in ad
vertising, & schemo 18 indicated which will
meet his every requirement, or can be made
to do 30 by slighi changesensily arrivedat bycore

lence. 149 editions have been issued.
Sent, post-paid, to any addreanfor 1
Write to GEO. F. ROW.
MENSPALER ADVERTISING
dobprnee St,

  tingéouse87),

 

  

ARRIVED BT DEPART DBS TRAIN

SEERAIVA
_— “€

DIVISION DE CHAMPLAIN-LIGNE Paris

Les trains arrivent et quittent Plattsburgh
omme suit:

Allant ou nord.

rain express arrive d 5:23 A. M.—vart A 5:30 4. of.
Train mixte arrive À 4:40 P. M.—pert À 5:30 P.
frain de la malle arrive à 7:20 ct part à T:45 P.

Allant au sud.

rain de la malle arrive à 10:10 et part A 10:154.38
Crain mixte arrive à 1:20 P, M. et part à 2:00 P.
Crain express arrive à 8:20 et part à 8:45 P. M.

Embranchement Movers,

Un train mixte quitie Piattsnu à 8:10 4. M.
et arrive à la Jonction Mooers à730 A.M. Au
retour, lo mêmetrain quitte la Jonction Mooers
10:30 A. M., ot arrive A Plattsburgh A 11:45 P. M.

Embranchement Ausable.

Un train quitte Plattsburgh, à 7:00 A. «., ot
arrive & Ausable, à 8:00. Au retour, le même
trsin laisse Avsable, à 8:30, A. M, et arrive à
Plattsburgh à 10:00, A, M.
Un autre train vart de Plattsburgh à 2:30 P.

M, arrive À Poru à 3,30 et à Ausable à 4:20 P. M
Au retour le même train quitte Ausable à 4:45
arrive à Peru À 5:30 et à Plattaburgh à 6:40 P. M

J. W. BURDICK.
Agent général dela vente des billets

CHEMIN DE FER CHATEAUGUAY.
Allant vers l’ouest.

alege Plattaburæh à 6:40 A. M. et 2:00 P. M.
Arrive À Dannemora à 8:20 A. M. et ::40 P. M.
Arrive à Lyon Mountuin à 9:40 A. M. et 5:00 P. M,

Allant vers l’est.

Laisse Lyon Mountain à 6:50 A. M., et 2:10 P. M,
Arrive à Dannomors à 8:20 A. M., ot 3:40P, M°
Arrive à Plattaburæh à 9:55 A. M. et 5:16 PM.

x
r

 

LES TRAINS ARRIVE A RUTLAND

De Bellows Fails,
Burlington, *1
Ticondoroga,

 

  
  

), a.rn…. *2:00 et 9:50 p.m.
16:25, H1:20 et +11:55 p.mm.

. vid C. V, R, R., 11:50
ot fipn. te. 1S&S RR

Renninglon, 2:30 et 11:20 aan. *4:45 et 7:00
p.m.

Saratoga, *11:50, 5:00 und 8:45 p. m.
Salem, +11.36 a.m. et 8:10 p.m.

LES TRAINS LAISSENT RUTLAND.

FcurBellows Fatls, $6:00 a.m. *11:55 et 3:00 p.m
Burlington, 2:30 a.m. (tous les jours, ex-
cepld le lund),40:30 4.1m.*2:16 et 4:40 p.m,

Ticonderoga, 3:10 p.m, vit C. V. R. R, 5:48
wm, et 2k p.m, via R. & 3. R. R.

Bennington, *50v a.m. et 11:25, +2:20 et
11:20 p.m, -

Saratoga, 5:45 a.m. *2:00 et 5:40 p. m.
Saiom, *10.10 a.m. et 3:45 p.m.

*Train de la malle. + Mixtes.

 

  

 

CHEMIN DE FER TROY & BOSTON.
Atlant au Nord ct à "Ext.

     
  

 

  

   

  
    

  

 

AM. AM. P.M P.M P.M P.M
Laisse Troy. .. .... 7.45 11,00 1.28 3.00 5.00 11.35

© Lansingburgh 1. 5.00
“Melrose 3 68

Schagbticok 52
“Valley Faits 00
* Johnsonvill 09
+ RBuskirks.. 18
** Engle Bridge 22
** Hoosace Jun 6.0 12:27
** Hoosne Fall 12. x
* Hoosae 001 120 6.14
s$ Petersburgh J.9.066 12, a 6.20
“North Pownal.#.14 12,21 241 6.29
“* Fownal....... 4.19 12,36 2.46 6.45
“Vermont.
“ Cole's Switch. 12,82
* Willlamstown.0.30 12,36 2.55 4.19 6.45
* Blackinton....0.35 12.41 3.0 6.40
Greylock. .... 2. a.51
*  Braytonville... 12.47 6.63

ArriveNorth Adams. 0.40 12.50 3.05 4.28 6.55

Allant aw Sud ct à l'Ouest,

A.M P.M. P.M P.M P.M
aisse North Adama. 7.50 12.36 1,18 5.00 5.
“  Braytonvill
“  Greylock..
*  Blackinton
* Williamsto
“Cole's Swit
“ Vermont.
“ Pownal....
* North Pownal.7.55
* Potersburgh J.8 03 1.07
*  Hoosso... ..
* Hoosac Falls
* Hoosne Junet, 21
“Eagle Itridue +
* Buskirks.. .. 853 1,35
*  Jobnesonville. 8.43
* Valley Falla. .8.49 I.
‘  Bchaghticoke 8.54 1.52
* Melrose... ...9.01
*  Lansingburgh 9.12 ,

ArriveTroy... 8.20 2.15 2.45 6.450.58 2.05

 

 

  

   

  

  
  
  
   

 

  
 

CHEMIN DE FER VERMONT CENTRAL.
Allant au sud.

  

 

  

  

 

“
.“"

* Poughkeepsie . 2
* New York... ... ..

Allant aw nord.

Laisso 81. Albans... . .. 0.40a.m, 7.30 *
** Essex Junction ... 10.20 + 8.12
“Burlington... ... 1040 + 8.80 <
Vergennes 11,20gor *
*  Middlebary 14h « 9.35 *
“Brandon. … 12.14 p.m. 1002 *
Rutland. 240 “1030 **
“+ Manchester ..……… 205 © 11,23 +
‘  Hoosac Junction.. 320 “ 181la.m.

Arrive Troy... 4 s. 1, “
‘Albany «0 “

4.
6. R

B
S
:

 

   
 

 

Laisse New York... ...... R00&.m. 6.30 p.m.
*  Pougbkeepele...... 10.38 * 9.00 *
‘Albany... . 1.00 p. m. 11.00 *
“ « 1,3% ** 1125 #
* - 217 “ 1213a.m
“ 8.25 + 117 6
» - 45 * 290 =
¢ 454252 «+
« 520 «“ 880 *
s hag 4.02
“ . 8.25 <* 450
*  Easex Junction..,. 645 * 5.10 *

Arrive St Albans. ....... 72 5.60 +
J. W. HOBART, . W. CTMMINGS.

SurintenJant général. Agent général.
St. Albans. Vermont.

CHEMIN DE FER OGDENSBURGH ET LAC
CHAMPLAIN.

Traina allant à l'est,

  

  

A.M.P.M. P.M
laisse Ogdensburgh .....…. . -..6,00 3.40 8.00

* Lisbon 0.18% 3.58 6.10
* Madrid... .-.6.45 4.14 8,90
*  Norwood. --6,.51 420 9.06
“  Knapn'a ---O.HVT* 4,37 0.08
‘* Brasber . 1.03 4.54 9.28
**  Lawrenci 725 BOT 9.87
Moira. LL. LTT 519 847
‘ Brushton -.T.43 5.25 0.58
* Bangor .. 1.54% 5.37 10.00
* Malone ... 8.07 5.50 10.20
Burke.0e 8.224 6.075

 

“ Chateauguay ...
** Cherubuaco.
* Clinton Milla
** Brandy Brook

Fllenburgh

 

  

  
   
  

   

     

aigue 4,57*
9, 1547.02

 

20 7.07
26 7.13%

   

 

9.
i* Wo B. 8,
“ Moer's Forks 9.31 7.18
* Moooer’s Junction 9.34 7.26
** Perry's Mila 2.404 7.35¢
* Champlain 51 741

ArrlveRousesPoint …. ..10.00 7.

Tratns allant à l’ouest,

Laisse Rouse's Point............... 725 8.90
* Champlain... 0 z
Perry's Mili..
‘*  Mooora Junction.. ...
‘* Mooers Forks .... .. .
“ Wood's Falls
‘Altona. .
“* frona
“* Foreat.... .
* Ellenburgh...
Brandy ltrook
“Canton Mille.

   
       

    

   

  

  

  

 

  

  

“  Cheruhusco 5 9.52
“ Chatennguay .01 10.08
Burke... 11 10.18
Malone, #27 10 35 1.10
‘Bangor... .. 40 10.47 1.28
“  Wrushton .61 10,58 1.88
“ 57 11 0491.48
“ 10 11.15 1,54
. 10.22 11.28 2.07
* Knupps... . 10,38 11.44+*2,24
* Norwood .-.10.45 11.50 2.81
* Madrid. . 11.02 12 08 2.48
* Lishon.... .. ... 1120 12.22 3.07

ArviveOgdenshurgh.......... ..11,4012.40 3.25

Achetez vos Billets de passage de

la Cle de ebemin de fer

ÉIICEBURGE via BOOSAC TUNNEL ROUTE
81 vous voulez payer les taux les plus modérés
nour aller A tous les points de l'Est et de
Juest. Nouveaux et élégants chars palate
dortoire entre

BOSTON et CHICAGO
BT

BOSTON et ST LOUIS
Voie directe sans aucun changement. Pour
billets de passage, tables horaires eoto., adress
sez-vous à aucun des agents pour la vente ded
billets de passage dans la Nouvelle-Angteterré,
aux bureaux dc Is compagnie, No. 850Be
Washington, on au ju des billets GoM4.
gare, Rue Causeway, to

JOHN ADAMS,  

GUIDE DES VOYAGEURS. ;
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1. ; à . - " ES - LNOUVELLES GENEBALES pommes sorontexpédises à New-York ALMANACH YOU walt Lo r

commen POST Jes hopitaux et Sociétés de Bleo- ARTICLES DE MODES ET OBJETS DE FANTAISIE L'Expérience da Révérend BES NOMS ETADRESSES FILLYOUR GAME BAG,
faisance. y - = AN" MARE= Port an Prinee : :—-Lctardque do 4 700 manon Lemort de Bi.P. ii N GROS ETENDETAIL, Æ PÈRE WILDS. Canadiens Engages Dans Les Affaires BIC SCORES,

+ Sadlier, 8. J., Woresster, Mass. oo Li -00 ULE ;=Vos Beppe, lo compositenr, est|Le Père Radlier est n6 à Montréal en Be vis connedeteilerwTo APlatteburgh, N.Y. |. è
æansenk. 1862. Il était flls de feu M. James i frère de fou l'éminent Juge Wilds, le —— = EM | NGTO
34. Oride Fréchette à été nommé [Sadlier, un des fondateurs de la = + TEMPLE DE LA MODE > 1. mapscour du Mnsonchusects, carte MécanicienotDirecteuractosdeieBande deis cité : E

consul du Chili, à Québec. grande maison de publication catho- “i _ or à +76 Æ. 50th 51, New Tork,16 Mak, 1083, ° = lig 8 I "AND
- {-—Lees du dernier incendie & Gal-|lique D, J. Sadlier & Co. Sa mère : . i : Mrssus. JC.AVERACO: à une bu jrant Ge proms ; s5 = ————
‘Veston 568 maisons ont été brûlées. |fut un auteur de renom. Le défunt, I, Ï ANKFIELD ji mei tortiral mes mem *dimes otResew. g a HOT GUNs

«la Post, de Londres, annonce |après avoir complété ses études an . ; ii souffrancesécatonterribles,outredéenaie2 nestauranÉTENDOAUTE debiliard. = B S .
* …quelle déficit en France, cette année, collégedelMeobattan.ootrsdensJe CHEF ET pROMOTEUR Spurerture,desoufreoumème Loupe J wo Ë 3 All the Latest Improvements.: illiard. Jjournulisme, qu : d'un violent eatarr ... 'une toux sar. . te

vedan = après pour l'état ecclésiastique. Il i cesdaatphbeaCoavaleur RatreprenoursdePoppesfunèbres ot meaul- FOR DESCRIPTIVE CIRCULARS,= =—L’archéologue allemand Seyfforth i: son noviciat au Sault-au-Récollet — DES — : dea JatseranciLLe AVES soit DoerrH as SOEs c
;. «eat décédé ces jours derniers, à New- |" ‘ Sol par l'usage que j'enavait faitroclmêmé Barby TTHER LAPOINTE , ‘ _| Lamberson. Furman Co3 , et fut ordonné prêtre à Woodstock en +} R =i 0 | + quelques années aupärsvant, jo commensal § or Colgeur au-desous Wide (Àavne aronce de ie Nouvelle-Augieterya| LAMDETSON, ;

York,à l'âge de 89 ans. août dernier. = P IX P P ILAIRES A UnTerme&mieshorribiossouffrances Moù Joue =RVER. peutoirusemelloureliste de Compagnies SOLE AGENTS FOR
  

   

  

  

  

 

   
  

   

  
  

 

   

  

    

  

 

  
  

 

   

  

     

  

  

 

  
  
   

  
   

  

   
  

  

    

  

=Les filatures de coton de Rock-
ville. Conn., ont repris leurs opéra-

: tions, ces jours derniers.
——Un journalier du nom de Wm

= "Wainwright a tenté de se suicider à
“ "Toronto en se coupant la gorge avec
‘un rasoir.

=—M. le curé Lamy, de Rochester,

“N. H., s’est fait escroquer la somme
de $800 par un faussaire la semaine
dernière.

—Fred Collenberg, employé à la
poste, à Denver, Colorado, a été sur-

“pris détournant une lettre qui renfer-

mait de l’argent, et il a été mis aus-

sitôt en état d’arrestation.

—Une dépéche de Bismarck, Da-

kota, dit que sept mille Chinois qui
ont été congédiés lorsque le chemin
de fer du Pacifique à été terminé se

dirigent tous vers les Etats-Unis.

—M. l’abbé Tanguay vient de ter-
miner son dictionnaire généalogique

auquel il se dévoue depuis dix sept

ans ; l’œuvre est aujourd’hui entre les

mains des imprimeurs.

—Dimanche dernier au soir, vers

6 ‘heures, nn incendie a complète-
ment détruit la maison de M. Paul

Chevalier de la ville de Berthier.

—On vient d’arrêter à ‘ Hamilton,

Ontario, un Indien de la réserve ie

Grand River, atteint de folie, qui se
figurait avoir pendu Riel et se prome-

nait avec la corde dont il prétendait

s’être servi.

—Un aubergiste de Toronto paria

$200 contre #100 ramedi dernier,

avec son voisin que Riel serait pendu.

L'argent fut déposé entre les mains

d’un jeune homme qui se tenait alors

dans la buvette, mais le dépositaire
a levé le pied.

—Un boucher de Buffalo, N.Y.,

nommé Hermann dont on a trouvé

la femme assassinée dans sa chambre

a confessé que c’était lui qui l’avait
tuée dans un moment de jalousie.
Après le crime, 11 a couché pendant

trois nuits dans le lit où gisait le ca-

davre.
—A Eddyville, Iowa, une jeune

fille de 17 ans, Mollie McKee, en

plaisantant avec une de ses amies

avec un revolver chargé, s’est logée

une balle dans la tête et à expiré au

bout de quelques instants.

—M. Bernard, président du conseil

et ministre des finances, en Belgique,
à présenté jeudi dernier le budget

aux chambres. Le budget se solde
par un surplus de 600,000.

—Le mont Vésuve est de nouveau

en irruption. La lave en descend sur

le versant de l’ouest. On est dans

l’inquiétude pour l’avenir.

—Le quartier commerçant de la

petite ville de Hazlehurst, Mississippi,

a été détruit par un incendie. Les
pertes sont évaluées à plus de $100,-

000.

—Un journal de Louisville propose
au Sud d’élever un monument A la

mémoire de Grant puisque le Nord

n'est pas assez géréreux pour le faire.

—Le mariage de l’infante d’Espa-

gne Eulalie, avec le fils duc de

Montpenzier, est fixé au 11 février

prochain.

—Lesrecettes de la compagnie du

chemin de fer le Pacifique Canadien

pour la période s’étendant du ler an

7 courant s’élèvent à 8203,000, con-
tre $172,000 pen lant la période cor-

respondante l’année dernière, soit une

augmentation de $31,000 pour la pé-
riode de cette année.

—Un pêcheur de Fair Haven, New

Jersey, nommé Charles Dougherty, a

pris l’autre jour, en deux coups de
filet, 6,000 livres d’anguilles qui lui

ont rapporté un bénéfice net de $900.

—Leshérif, à London, Ont., est
maintenant À faire des préparatifs

pour l'exécution de Simmons, le
meurtrier, pour le 27 courant.

—II appert du rapport du liente-

naut général que l’effectif de l'armée

américaine se compose de 2154 offi-

ciera et 24,705 soldats. Ce rapport

constate de plus que le gouvernement

américain avait tenu plus d'hommes

que d’habitude sur la frontière du
Nord-Ouest Canadien pour empêcher
Riel de recevoir des secours des Etats-
Unis, ou les sauvages dn Montana de

se joindro à eeux de la Saskatchewan.

—P. C. Kirkland, calssier de la
Farmers and Merchants Bank à Ox-
ford, Kansas, a pris tout l'argent qu'il

& pu trouver, a avancé de 48 heures
la serrure À combinaison et a pris ls
faite. Kirkland, était trésorier de plu-

‘ dieurs sociétés secrètes, dontles fonds
“eut également disparu. La banque,
«ui n’était pas très solide, semble rui-
abe par ce vol.

Commectiont que les paygans les lais-
wub pourrir sur terre. Une bonne

: 430 est venue aux Sociétés de Bien-
- aisance de New-York, qui ont récla-
“né6 surplespour les pauvres. Leur

—Les personnes qui pensent que les

machines qui épargnent le travail font

tort à l’ouvrier devraient lire ce qui

suit: En 1860, les industries des mé-
taux aux Etats-Unis employaient 53,
000 ouvriers et usaient $100,000,000

de matière et faisaient $180,000,000

en produits annuels. Aujourd’hui ces
mêmes industries employent 300,000

ouvriers consomment $380,000,000 de
matériel et leur production annuelle

s’élève à $660,000,000.
—En 1878 il n’existait à Montréal

que 122 fabriques, occupant 9,186

ouvriers, gagnant annuellement un

salaire de 82,400,900. Aujourd'hui,

Montréal compte 178 fabriques, vccu-

pant 15,190 ouvriers, gagnant un sa-

laire annuel de $4,994,300. La crise

qui s’annonce pour l'hiver, à cause
de la picote, qui paralyse le com-

merce, donne de graves inquiétudes.

—A Siegnitz, Allemagne, un vo-

lontaire d’un an, au régiment des

grenadiers du roi ayant refusé de se

baigner sous prétexte que l’eau était
trop froide, a été sur le rapport de
l'officier de service, transféré tout

d’abord comme simple soldut su corps,

puis condamné par un conseil de

guerre à sept mois de forteresse,

pour refus d’obéissance.

—Sir William White, ambassadeur

anglais, à été informé par la Porte

que fout est tranquille en Crète et
qu’on n’appréhende aucun désordre en

cette fle. On dit que l’uu des résul-

tats de ses délibérations sera l’envoi

d’un commissaire ture à Philippopo-

lis, mais sans mandat de la conféren-

ce elle-même.

—Un jeune avocat de Boston, M.

Join Wethabee, dont la carrière pro-

mettait d’être des plus brillantes et

qui était déjà très populaire dans le
comté de Suffolk, s’est volontaire-

ment donné la mort ces jours der-

niers, en avalant du cyanure de po-

tassium. On se perd en conjectures

sur les motifs qui l’ont poussé A cet

acte de désespoir.

—Gladatone a déclaré en réponse à

l’arnell, qui lui demandait de sou-
mettre un plan de constitution pour

l'Irlande, qu’il ne pouvait le faire
avant les élections.

——Des feux de prairie exercent des

ravages destructeurs dansle territoire

indien. On croit que le feu s’étend sur

une distance de 40 à 50 milles. Les

éleveurs de bestiaux perdent $400,

000.
—Aprés avoir attendu trois mois

après sa paie, l’entrepreneur du ban-

quet offert par les citoyens d'Ottawa
aux volontaires à leur retour du

Nord-Ouest, a Intenté une action

contre les membres du comité pour

les forcer à payer le montant «de son

compte.

—M. de Lesseps a célébré le 19

courant, le 80ème anniversaire de sa

naissance et a reçu un nombre im-

mense de présents. Tous les ambas-

sadeurs étrangers de Paris et les per-

sonnages les plus marquants lui ont

rendu visite et l’Impératrice Eugénie

et le Khédive d'Egypte lui ont télé-

graphié, leurs félicitations. M. de
Lesseps est convaineu qu’il vivra

assez pour voir l'achèvement de la

dernière de ses grandes entreprises,

le Canal de Panama. Il doit partir

bientôt pour l'Amérique Centrale

vais la date n'est pas encore fixée.
————ea

POUR RIRE.

A Photel :
Un voyageur est assis sur son sé

ant dans son lit, sa montre à la main

—Six heures, et on ne vient pas
m’éveiller!... Bien sûr je vais man-
querle train !

+

Sur nature :
Un ‘le nos amis rencontre un mon-

sieur de sa connaissance qu’il n'a pas

vu depuis quelque temps.

—Vous allez bien? demandele ren-
contré.

—Pas wal... Et vous?

Moi?.… comme ci, comme ça. Je

suis un peu triste…J'ai enterré ma

femme ce matin.

»x

Dans un café:

Un client.—Garçon, un malaga.

Le garçon.—Boum! voilà! (il ver-
se.)

Le client.—Comme il est trouble,
ce malaga!
Le garçon.—Ah! monsieur, l’Ks-

pagne est si agitée!

*x

La comtesse de X... a repris ses
soirées de musique.

Une chanteuse amie et habituée—
las!—de la maison entame son grand
air. Pauvre femme!..Au physique,
une ruine mal replâtrée, Comme

chant, un filet de voix pointu à vous
vriller l’oreille,

Un des invités se penche vers son
voisin, et, très bas :

—C'est la première fois que je vois
un oitron devenir plus aigre en mo- rissant.  
 

 

 

PLATTSBURGH, N. Y.
 

TOUS LES MAITRES DE
et les acheteurs soucieux (et Plattsburgh
ne manquent pas d’apprécier les avantages véritables, et ch

MAISONS PRUDENTS!
et les environs en opt un grand nombre)

hent à employer Je
mieux possible leurs forlds d’épargnes et vuici une magnifique occasion de se procurer
pour eux-mêmes et pour leurs enfants des marchandises des prix plus inodérés
que partout ailleurs. Plusieurs années d'expérience ont enseigné aux citoyens de
cette partie de l'Etat, que nous occupons le premier rang et que nous somines
l'artère principale parmi toutes les atitres maisons faisant des affaires dans la
méme ligne, et cet état de choses conti
ferons nos iminenses achats au comptant

nuera toujours aussi longtemps que nous
et directement das fabricants. Pendant

cettesaison, spécialement. nous avons été sur le qui-vive pour nous procurer tous
et chacun des articles nouveaux et élégants- La conséquence eat,
on peut voir à notre établissement, la plu

er que maintenant
s superbe exposition d'articles rares, uni-

ques et fashionablee ; de fait, un grand nombre de nos effets sont positivement ex-
clusifs et ils ne peuvent être trouvés nulle part ailleurs. En faisant ces achats im-
portants, nous avons profité de tous les Avantages que peuvent procurer une
grande expérience et la langueur du marché, et maintenant, nous avons l’extrême
satisfaction d'être en mesure d'exposer à la vne d'un public appréciateur, cette
agrégation excessive et inaccessible de marchandises de saison.
Pour donner une idée de nos prix modérés, nous citerons dans l'intérêt de tous

les acheteurs, les attractions sans égales qui vont suivre quel'on trouvera dans
chaque département. Les prix extrêmementmodérés indiquent les taux généraux
de toutes nuances, depuis les plus modiques jusqu'aux plus élevés et sont mis de-
vant les yeux du pu > €
bien que toujours, à notre établissement,
annoncées dans les journaux.

lic pour que celui-ci es uxamine, et nos clients savent trés
toutes choses sont telles qu'elles ont été

 

CONVAINCUS!
Fil de Colombie, lc, partout ailleurs 12446.
Meilleure qualité de fil de uermantown à 9e

l'once, partout ailleurs 13e.
La meilleure qualité de Yephyrde Berlin ge

l'once., partout ailleurs 1Dc.
Meilleure qualité de Laine de Shetland 9c

I'once.. partout ailleurs 12c.
‘Tous dessina en devise, 3c chacun, partout

ailleurs 8c.
Tableaux perforés 5c la carte, partout ail-

leurs I0c.
Canevad blanc de Java 15c la verge partout

ailleurs 18c.
Toute nuance de feutre tout laine.

Un assortiment immense de beaux Tableaux
Ferforés, de Jolies Devises, de Cartes Perfo-
rées. de Cahiers de Modes. nouveaux goûts
en fais Jolles Canevas de Java, Burlapa,
Splints. De fast, tous los articles de eo departse-
ment sont uendus pour la moitié du prix qu’ils
sont vendusailleurs.

Ghapeaux et Bonnets faits a ordre gra-
tuitement

Par les Modistes les plus habiles, les Names
choisissant Jeura propres effets il nos prix ex-
tréômement modiques.

VERITABLES EPINGLES POUR CHEYEUX
22 pouces de long, de toutes les nuances, pour

$1, auparavant 81.25.
30 pouces de long, de toutes les nuances pour

$2. auparavant $2.50.
36 pouces do long, de toutes les nuances, pour

$4. suparuvant $4.00. ;
Toutes nuances en fait de boucles réelles

pour Cheveux, Tresses et Puffs, Peignea d'Or-
nement et de Toilette, Brosses pour les Che-
veux et pour les Dents, ctc., ete.,

VELOURS DE SOIE, VELVETINES ET PLI-
CIES NOIRES ET COLOREES.

Ce départementsera dirigé de la même ma-
nière que nous conduisons tous les autres, en
offrant en vente les rneilleures qualités, dans
les variétés les plus diverses et aux prix les
plus modérés. Nous prétendons vendre quoi-
quecesoiten fait de Velourr à beaucoup
meilleur marché que dans aucun autre éta-
blissement. Pour se convaincre, informez
vous du prix de ces effets ailleurs et comparez
ces marchandises avec les nâtres pour le même
prix. Une variété infinie de toutes les nuan-
ces de goût, en Soies. Sarina, Turquoise, Ve-
lours, Berges et Piuches. pour Chapeaux, Bon-
nets et Garnitures de Robes.

CORSEHETSI
Très bou Corset pour 25c, valant 40c.
Splendides Corsets Francais, 50c, valant je
Corsets Français très bien finis 7dc, valant €! (4.
Corsets Duplexes d'Ajustage de Portrecs.
Corsets de madame Foy appuyant sur le dia-
hragme.

Borsots Hygiéniques du Dr Warner.
Agence pour le Corset des Nourrices du Dr
arner.

Ungrand assortiment de Corsets de xoût et
brodés, Protecteurs du Diaphragme, Eléva-
toires du Diaphragme, Boucliers de Toilette,
ete. ete,

Articles de Fantaisie etfDessins; Por-

traits et Tableaux Encadres

Avantauces en fait de Bonneterie. Sous-vête-
ments pour Dames, Bordures et Garnitures
Naturelles de Hambourg, Serviettes, Essuie-
tnains, Toile Blanche, particulièrement tous

nres de Mouchoirs. Mouchoirs de Deuil.
Collets, Poigneta, Collcrettes. Une grande
variété de Collets Plissés, Collets cn dentelle
pour Enfants «t de Bavettes.
Toute nuance nouvelie de Tissu et de tex-

ture pour Voiles. Nouveautés en fait de
Faux-Cols, Véritables Dentelles Guipure Fran-
aises et Américaines, Dentelles Blondes
rancaises et Espagnoales.

Pranges pour Robes of Manteoux,
Une grande variété de Ceintures, nouveaux
gebres de Portefeuilles, et un grand nombre
d'autres articles trop longs il énumérer,
Unassortiment complet de MANTBAUX et

SOUS-VETEMENTS pour ENFANTS.

CHALES BRODES EN PLANELLE
A très bon marché. Un assortiment complet
de Nubing, Cotffes d'Opéra, Colffes pour Danses
ct Enfants, etc.

 

CHAPEAUX ET BONNETS.
Chapeaux américains en feutre, d’un goût
recherché pour

Chapeaux français en feutre d'un goût re-ché pour .Chapeaux français en feutre, d'un goûtre
,€herché avec bord eafourrures pour $1.00
Chapeaux anglais en velours d'un goût re-cherché The.Formes danstousles nouveaux goûts i0c.Jo'is chapeaux faita de $1.25 et au-dessus‘Très jolis chapeaux fuits de 82,00 et au-lesgus.Chapeaux eur dessin importés de 43.00 à 810.00.Chapeaux et Bonnets en goîe et en crôpe, avecVoiles assortis, l'une de nos att -
Iv , ractions prin.

Bonnets en dentelle pour personnes agus,
Ennoir: blanc, unis et mouchetés.Callcts, Habits, Munteaux et Hobés pour en-
Bonnets et capotes en fou tpouterrant rrure et en laine
abillements en fourrures poutrés bon wurché, “ pour enfants àCemme aux safsons précédentes,

Comptoir du Bon Marche!
@Comme nous avons pour ridge itive de
n'exposer que des MARCHA. DISS NOU-
VELLES chaque saison, et de fait, les prix
auxquels nous vendons sont au-dessous des
dépenses qu'elles ont occasionné (chose qui
est pratiquée et effets que l'on vend pour des
marchandises nouvell2s daus les établissements
qui ne peuvent disposer de Jeura effets à nos
prix ). Nous offrirons dans ce département
des chapeaux de la saisons précedente, à des
prix «qui nous permettront d'en disposerà tout
événement, et en examinant les prix, on
pourra se convaincre de la vérité de notre as-
sertion.

ILEURS! FLEURS!
Dans ce département, nous continuerons à

surprenire nos clients en exposants toutes lus
fantaisies et Loutes les caprices de la mode.
Uneriche fleur pour Oc et au-dessus
Une très riche fleur importé pour 40c
Tne fleur de choix importée pour 45c “
Couronnes, Mantures, Services de uoces,

lHusions 9 pour voiles de ma! , Nouveau-
tés en Jale, Chapeaux et Ornements pour che-
veux.

100 Bottes de Plumes d’Autrucbheet
de Vantour

Ue grande variété d'anthères, de pétales,
de plumes Coque, Oiseaux, Pompons, etcde
toutes qualités et des nuances lea plus faghiu-
nables, à la moitié des prix réguliers.
Fleurs préparées noires et colorees pour 26c

et Au-dessus.
Antbères noires et d'Autruche pour Hic et

au-dessus.
Anthères et d'Autruchetrès belles pour 75c et

au=dessus.
Pétales, de toutes les couleurs pour

au-dessus.
Longues Plumes d'Autruche pour

Au-dessus. .

RUBANS! RUBANS!

100 et

Toc et

No. 4 Rubans tout sole pour 5¢ la verge
No. 5 do Tc la verge
No. 7 do 106 la verge
No. 9 do l4o la verge
No. 12 do 18¢ la verge
No. 16 do 22e la ve
Jolles nuances, bonnes nuances, pour 100 la
verge et au-dessus.
Ceinturesà gros grain, bonnes nuances pour
40c et au=dessus.
Un grand assortiment de Rubans proprespourdes garnitures ne robes, angsl des rubans de
satin et Gros Grain de toutes les plus belles
nuances.

Gants de Chevreau! Gants de Chevreau]
Les meilleures Jnvin, de toutes les nuances,
750, auparavant 90c.
Les meilleures meilleures Juvin de toilette, de
toutes les nuances, 75e, auparavant 20e.
Le meilleures Juvin blancs, 756, auparavant

Juvin, 3 boutons, en Blane et Opé 4,00
auparavant $1 40. péra, $4.00,
Les meilleurs Harris, noire seulement, $1.00,
auparavant $1.25 

 

NOTRE SPECIALITE,

ARTICLES DE TOILETTE EN NOIR

NOTRE SPECIALITE,

ET DE DEVIL, SOIES, MANTEAUX
ET CHALES,

le succès marqué que nous avons eu dans ce Dé
meilleures marchandises qui se trouvent sur le nnare
que nous avons inaugure cette saison,
merce. Les Dames qui désirent combiner

artement, en présentant les
16, eten particulier les prix

ont produit une révolution dans le com-
la beauté, la durée et l'économie, sont

vertaines de trouver précisément ce qu'elles désirent. Nous ne tenons pas en
maits de marchandises de qualité inférieure et nous n'offrot.s en vente que deseffets de premier choix. Nous avons Un assortiment très complet de Cachemires,
Mérinos, Crêpes, Draps, Bombasins,
en Drap, ete,

Draps Empress et Tamise, Draplets doublés

Nous attirons une attention particulière sur notre assortiment de CREPE
NOIR pour Voiles et Garnitures, et nous sommes rauadé que nous pouvons of-
frir ces marchandises À 25 pour cent de moins que ‘équivalent que l'on pourra ob-
tenir dans aucunautre magasin,

SOIE NOIRE DE LYON,article véritable, de #1.25 à $3.50 par verge. Ces
marchandises sont fabriquées de ln meilleure manière possible. Nous garantis-
sons que cette soie ne se Coupera pas ni ne changera de couleur en la portant, et
qu'elle surpasse en poids,
l'on achètera pour le même prix.

Châles noirs, Simples et Doubles, de t

Castors,

enfini et en durée aucunautre article de ce genre que

out genre, à très bon marché.

Castors.
Les Dames d'un goût difficile à satisfaire et habituées a patroniser les

Mmagusins où des articles fashionables €
vente, trouveront nos Castors beauvco:
des prix comparativement aussi modix
prix les plus élevés,
et ne peuvent pas ètre comparées avec
dans cette partie du pays.
Nous attirons spécialement l'attentir

:L de première qualité sont offerts en
tp supérieurs en qualité en fini, et à
Hes que ceux que l’on achète aux

Ues marchandises sont pour les Manteaux seulement,
Ju plupart des effets qui sont vendus

mosur

Notre Departement de Manteaux

Qui est sous la direction d'un T'ailleur
les nouveaux patrons importants et qu

très expérimeuté et qui n’emploie que
i n'apére la coupe que dans les gouts

les plus nouveaux. Nous désirona attirerl'attention des Dames sur le fait
que les Manteaux faits d'avance et confectionnés principalement pour la
montre, ne doivent pas être comparés avec les vêtements faits à ordre et par
des Tailleurs et des Fabricants de Man
teaux faits d'avance se vendent 50 par
fashionable pour les pratiques. Nos

tenux, de première classe. Les Man-
cent À meil.eur marché que l'ouvrage
Manteaux sont tous taillés et confec-

tionnés par les meilleurs Tuilleurs et Fabricants qu'il soit possible de se
procurer ; ces Manteaux sont taillés su r les patrone les plus nonveaux, gar-
bis dans les meilleurs goûts, des meilleurs articles que nous ayions dans no-
tre établissement et que nous ferons examiner avec plaisir. Aussi, comme
par les années précédentes, nous ferons tailler gratuitementles Mnnteaux
pourles personnes qui achètent À notre magasin, le matériel pour les con-
fectionner, si les Dames préfèrent les faire, elles-mêmes, leur permettant
d’exercer leur choix sur environ 20 différents’ patrons.

Votre, etc,

miére dose. Après un temps très-coi
fièvre et les démmngeaisous se ;
tout signe d’irritation de la pesu disparat.
Mon catarrhe et ma toux dis) t
et ma santé s’améliorant graduellement
devenue excellente. Je nie sens cent
cent plus fort, et ce résultat je le dois
SALMEPARESLLE, que je recommande en
toute conflance comme Is meilleure médecine

appétit comme à revenir presque à laPp noe i

ar
Ke

pour purifier le jong. Jen renals trois
tites doses our, et avant que >

ième flacon htefini, nia santé t complète-
ment rétabli. Je mets ces faits à votre
disposition, vous devriez les publier dans
l'intérêt de nos semblables.

A vous, avec respect, Z, P. WiLDs.”

Le cas cité ci-dessus est un entre mille.
Nous recevons journellement des attestations
do cures merveilleuses, toutes prouvent la

faculté de là SALSEPAREILLE D'AYER pour
guérir toutes les maladies provenant de l’im-
pureté et de la pauvreté du sang et d’une
vitalité affaïblie.

La Salsepareille d’Ayer
purifie, enrichit, et fortifie le sang, stimule

l'action de l'estomac et des intestins, et par

conséquent met le aystème à même de resister

avec Buccès aux attaques de toutes les Ma-

ladies Scrofuleuses, Éruptions de is
Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Débi-
lité Générale, et tous les désordres résultant
d’un sang pauvre et corrumpu et d'un sys
tème faible et débile.

PRÉPARÉE PAR LE

Dr.J.C.Ayer& Co., Lowell,Mass.
En vente dans toutes les Pharmacies; prix

$1, six flacons pour $5.

a. ——

Le Regulateur de la femme

  

Beau Mal !’ Beau Mall
Une grande découverte dans le traitement

des maladies des femmes, c'est le grand remè-
de français, le ‘* REGULATEUR DE LA FENNE."
Les effets de ce merveilleux remède ne sont
ni plus ni moins qu'étonnants, et sur 789
femmes traitées l'année dernière, 751 ontété
ruéries. Les deux certificats suivant en diront
plus que nous.

CERTIFICAT,

Je souffrais depuis 31 ans de cette horrible
maladie communément appelée “Beau mal” et
que j'appelle, moi, tyran et destructeur des
trois quarts et demi des femmes. Votre Régu-
lateur m'a guérie et c'est une bénédiction pou r
jes femmes atteintes du “ Beau mal” sous
quelque formequ'il se présente. Mille remer-
ciements et reconnaissance de

DAME JULIENNE COMEAU,

° CERTIFICAT.
J'achève de prendre les deux bouteilles que

vous m'avez envoyées et les douleurs et les
pesanteurs que j'avais dans le corps, et ces

tiraillem ents dans les aines, l'estomac et le
reins sout complètement disparus. J'en étais
réduite à ne plus pouvoir marcher qu'avec
peine et je demandais la mort comme soula-
gement & toutes mes doulenrs; je n'espérais
Plus qu'en elle. Et dire que grâce à votre

remède je sul maintenant guérie!! Que je
vais quand il m plait faire la promenade chez
le amies, 8 la rue, ou À l'église! Que }
suis heureuse et que e souhaiterais que

toutes les femmes affectées de * Beau mai
connussent votre remède. Les hommes dit
sent souvent que les femmes parlent trop
mais je voudrais avoir jee cent bouches de la

Renommée pour proclamer aux quatre coin
du monde tout le bien que vous m'avez fait
Votre toute dévouée,

DAME VVE GERVAIB

Pour plus amples imformation et les condl-
tions, adressezà

Dr J. LARIVIERE, Manville, R. I.

Eten vente a Plattsburgh à ls pharmacie
Smith & LaRocque, et à Cohoes chez Cha 8.
Clute.

NERVOUS
DEBILITATED MEN:
Ye lowed thirty da;og are allows Wictreiod% faleBooth

 

ase of Dr. Dye's brated Vol with
Electric Suspenso ppliances for
relief and permanent cheat Nervous Debtiity tous
of Vitality and Manhood, and all kindred troubles.
Also for many other diseases, Complete Testors-
lon to Health, Vigor and Manh
o risk 1s Incurred, Mnustrated pam in

mai ree, ressing
eeOLTAIC DEL C0., Marshall, Mich,

 

Wm. REED,
Agent de la célèbre Compagnie de

Monires Rozford,

MARCHAND DE

Montres, Horloges,

Européênnes et Américaines,

BIJOUX, APRGENTERIES, Etc.
Montres, horloges et bijoux réparés avec

oin, sous I= nius court délai ox à bas prix.

Cyvas
| DGA,

si He

The Hub Stoves and Ranges

Comprise the largest assortment of practical ang

artistic goods to be found in the country.

The New Mub Range

isthe typical Cooking Apparatus ofAmoriea.

       

  
   

 

     
      

 

The Hub Art Parlors

Represent the highest attainments in Decorative

Design as applied to stove construction.

The Anthony Steel Plate Furnace

fs a high grade Sanitary Heater, especially

disirable for dwelling house use,

All ofour goods are fully deseribed by des.

|

P
eriptive circulars which will be mailed free on
application.

SMITH & ANTHONY STOVE ©O,

Manufacturers,

88 & 84 Union Street, - Boston, Mass
   L. FRANKFIELD,
ETE3 ee

Maitre de

Manufooturier de

Manufacturier de voitures, Rue Piatt.

Dr. ALPHONBR LaROOQ
Dentiste, Rue Mare

 

 

Dr.J. H. LaROCOU
Office, Rue Margarets, Rést 3Rue Oak.

LOUIS LAPOINTE,
Hotel (Oak Tree) Rue Broad.

ADOLPHE MA RUF,
Hotel ot Eploter, ReMet.

 

 

J. WILOOTT & FILS,
Viandes, légumes, épioeries&c, 80 Rue Cornelia,

ISABELBODRAD.ny u
Coin des rues Riveret Cornelia.

PIERRE LIZOTTE,
Marbrier, Coin des rues River et Cornelia.

CHARLES GENDREAU.

 

 

Manufacturier de voitures, 11 Ruc Charlotte
 

J. Bte. LEMIEUX,
Maoufacturier de voitures, 11 Rue Charlotte.

ADRIEN SENÉCAL,
Epicier, Rue River.

PIRRRE LEFE
 

B,
Restaurant de premidre Classe, Salte de Pool et

Duwiing Alley, Rue River.

ERNEST LEBRUN
 

Peintre pour lua voitures, et pour les enseignes,
149 Rue Margaret.

CARPENTER, WEAVER& UIE,
Marchands de Quincaillerie. 10 Rue Bridge.

TREMBLAY & FISK,
Marchands de marchandises sèches.

No. 88Rue Margaret.

une spécialité.
 

 

 

CAARLES DONET,
Constable, 7 rue Court.

RAPHAEL FUGERE,
viandes et légumes, Hue Platt,

NORBERT BOIRR,
visndes et légumes. 23 Rue Platt.

HUBERT SIMON,
Salon. 144 rue River.

DAMIEN LAFORCE,

 

 

 

Magasin de selleries ot de chaussures. (Argent
payé pour des peaux) ,21 et 23 rue Bridze.

LOUIS PETIT
 

Entrepreneur de bâtiases, 62 rue Brinkerhoff.
 

DAMASE LANOUE,
Bellier ¢t Bourreur, en face du Palais de Jus.

tice et du parc.

JOSEPH MIGNAULT, fils,
Salon, Confiseries et Barbier-Coiffeur,

12 Rue Platt.

 

 

ANDRE BORDE,
Hôtel, { Park House ) Rue River.

J. Bte. ST-FBAN,
Etable de iouares, Rue Bridge.

LOUIS DEMERS,
Peintre de voitures, 10 Rue Peru.

OLIVIER FAGNANT

 

 

 

Bntrepreneur-Maçon de bâtisses en briques
64 Rue Brinkerhoof.
 

BOURDEAU, FRERES,
Viandes et légumes, 21 Rue Margaret.

 

JOSEPH HOAG
Barbler-coiffeur au-dessous de I'hdtel Cum-

berland,
ALFRED ALLARD,

Cordonnier, 66 Rue Bridge.

E. STRPHENS ( NORMANDEA#B),
Forgeron, Rue Peru.

J.N. LANDRY,

 

 

Commis au bureau du Greffler du C:mté. En
face du Palais de Justice et du Parc.

 

F. HOAG,
Restaurant de prewidre Olas, salle de pool ot

de billard. 15 Rue Bridge.
 

ALBERT PANNETON,
Cordonnier, Rue Platt.

A. L. LEFEBVRE,
Peintre de voitures, onseignes, bâtiasesat Déco-

rateur, 75 Hue Cornelia.

JOSEPH DUFOUR,
à la gare du chemin de fer

Delaware & Hudson C. Co.

PIERRE SENECAL,

 

 

Surintendant dee travaux de la Corporation du
village, Rue Cornelia.

FRANK GUILRAULT,
Salon, 68 Rue Bridge.

JOSRPH FRECHETTE,
Tailieur, 71 Rue Cornelia.

NRI de CORDONNAIS,

 

 

RE
“Gérant de l'hôtel Witherill, Rue Margaret.

 

EDOUARD LEMRY,
Contre-maître dans la fonderie de In manu-

facture de Machines à coudre, Willlama,
 

J. H. DAVIS,
Maroband de meubles et de bric-a-arac,

38 Rue Margaret.

JEREMIE PINSONN <ULT,
Kpicier, Rue Platt.

P. D. LAPLANTE,
Epicfer € marchand de bois, À venue Balicy.

AMEDER CHAUVIN,
Epicier, Rue Platt.

 

JOSEPH CHARBONNEAU,
Hôtelier et Epicier, 158 rue Margaret.

EDOUARDTREMBLAY,
Manufacturier de voitures, 149 rue Margaret,

 

PIERRE BRULE,
Hoteller, rue Bridge.

NAPOLEON TREMBLAY,
Boicier et propriétaire de Restaurant.

NAPOLHON COACHE,
Forgeron, tue Gold.
——#—

A Champlain, N. Y.

 

 

ALEX AUNCHMAN,
Etable de louages et commerçant deohevaux,

Rue Church.

JULIEN PARE,
Forgeron et mécanicien, Eue Church.

NAZAIRE CHAGNON,
Tailleur, Champiain.

SRVERE LEGENDRR,
Tatlleur, Rue Main.

A! EX ERNO,
Entrepreneur de pompes funèbres et mar-

chundde meubles, Rue Main.

SENECAL & ROBERT,
Marchands Je bardes faites, Rue Main

J. C. POISSANT, M. D.
Médécin & Chirurgien.

HILAIRE MONETTE,
Entrepreneur-Maçon

A Ausable Forks, N. Y.

HORMIDAS FREGEAU

 

 

 

Barbier-coiffeur, que Main, coin est du pont
ng Block.
 

W.CANTIN,
Horloger et Bijoutier.

MAXIME LEFEBVRE,
Cordonnier.

LOUIS F, ROBERT,
remier Ass. Teneur de livres chez James J.

Rogers Iron Co.

J. 0. DELISL
Cordonnier, Bots en.

PIERRE LARIVIBRE,
Forgeron.

F. DESLORIERS,
Maoufaoturier de voitures.

pour les rhumatie-

  

  

notre bureau.

CH’S. P. FRISSELL,
8 septembr” 1888
 

    

 THE LIGHT RUNNING

   

 

SEWING MACHINE
SIMPLE

    
   

 

IHAS NO EQUAL")

Presi  
   ORANGE MASS.

30 UNION SQ.NY. CHICAGO ILL.
ST.LOUIS MO.ATLANTA GA.

  

 
AGENTS WANTED
 

Meres! Meres!! Meres!!!

souffrant de la douleur ue Ia dentition ? S'il

bouteille du SIROP DE Mme WINSLOW pour
la dentition. Sa valeur est Inappréciable. Il
soulagera immédiatement le pauvre petit ma-
lade. Mères, vous pouvez vous y fier, il n'ya
pas à en douter. 1) guérit a dyssenterie et la
diarrhée, règle l’estomac ct lesinteatina, guérit
les coliques causées par les vents, attendrit les
gencives, diminue l’'intlammaction et donne du
ton et del'énergie à tout ie système. Le Sooth-
ing Syrup de Mme Winslow pour ia dentition
des enfants est plaisant au goût et est le remd-
de des plusviellles et mejlieures nourrices ainsi
que des meilleurs médecins des Etate-Unis. Il
est en vente chez tous les drogulstesdu moude.
Prix : 25 cents ia bouteille,

PIANOS! ORGUES!

J. 0. D. de BOND,
Si favorablement connu com-
me professeur de musique, or-
ganiste et compositeur de mé-
rite, a obtenu le contrôle ab-
solu des magnifiques pianos

Boardman ef Gray,
Haïnesel Now England,

I vend aussi le fameux

ORGUEITHAOA,
Le seul orgue tout-à-fait

Garanti pourDix Ans.

Par les fabricants eux-mêmes.

L'expérience de M. de Bon-
dy lui permet de choisir des
instruments d'une qualité su-
périeure. Ses dépenses étant
imitées, il peut aussi vendre
à prix défiant toute compéti-
tion.
Toute communication rece-

vra une attention immédiate.

J. O. D. cz BONDY,
42 PUVDE EILM,

GLENS FA LS,N.Y

LILY~

 

WHITE

cheap alnm powders onve for White Lily.
your grocer for ite Lily

Pow voit a fair trial and you will use no
other. dlacount to the trade,

ACTURED BY

JOS. MARCHANT, Jr.,

CAPITAL

Toute demande d'assurance faite par la malle

ou par le télégraphe, recevra uneattention im-

médiatc, et les pertes sont payées de suite à

AGENT

  

Etes. vous sang soinmeil la nuit et votre repos
est-il dérangé par Jescris d'un enfant malade et

en est ainsi, envoyez de suite chercher une

E.REMINGTON&SONS’

 

Com) ieJAmurance Mutual Life 1.000.000 Sporting Arms snd Ammunition
e Ne EK.iene,

Zina (contre le feu,) de Hartford... 9,200,000 281 & 283 Broadway,
Hartford . so 4.800.000 NEW YORK.
Phœnix ® 4,500,000 WESTERN OFFICE,
Home, de Now York... . .... ... 7,500,000 DO. H AMBERSON à CO
North America, de la Pennsy ‘anie.…. 9,100,000 . H. L op
Bpringtield, contrelofeu et nu. ‘time, 00.00 73 State Street, Chicago, I,

u Massachusetts. ......... Cees oo.
Manufacturers, contre le feu e1_- ari- ARMORY, ILION, N. Y.

time, du Massachusetts... …. +o L190,000
Merchants Ins. Co., Providence, 1 I... 500,000
North British et Mercantite, Ang :-

- … 27,000,000

0000
Vermont, (sur lavie). . .. .. ...... 250
Fidelity and Casualty, de New York. £250,000 SH0VvE LS,

SCOOPS, SPADES.
RADE IN THE BEST MAHNER BY SKILLED WORKNER

REMEMBER THAT OUR GOODS ARE ALWAYS SELUBLE,

One Piece of Solid Steel.

NO HOLES OR RIVETS TO WEAKEN THE BLADE

BEND FOR CIRCULARS,

REMINGTON AGRICULTURAL CO.,
JLION, N. Y.

Now York Office, 118 Chambers Bireet.

Robert Meyer,
BLIOUTIER ET HORLOGER,
A transporté son magasin au coin de v

Margaret of Driokerhed
Custom Houwe Square.

 

do espère recevoir la visite de tous ses amis ot
u public généralement.

Son nouveau magasin, plus pacleux que ce-
lui qu’il occupait auparavant,vient d'être rem-
pil d'articles nouveaux et fort riches eu

BIJOUTERIES FINES,

DIAMANTS,

MONTRESen or et en argent,

BAGUES et JONCS,

POTS EN PLAQUE,eto.,

Lal offre dèz aujourd’hui en vente à des pris
éflant toute compétition.

ne attention toute apéciale est donnée à Ia
RÉPARATION DES MONTRES. Des ouvriers
de brewer ordre sont attachés à l'établiase-
ment,

EE Uns visite 8. V. P. 48)

ROBERT MEYER.
Juin.1883—1a-25
 

New Improved High Arm,
New Mechanical Principles
and Rotary Movements, Auto-
matic, Direct and Perfect Ac-
tion, Cylinder Shuttle, Selfaet-
ting Needle, Positive Feed, No
Springs, Few Parte, Minimum
Weight, No Friction, No Noise,
No Wear, No Fatigue, No
“Tantrums,” Capacity Unlim-
ited, Always in Order, Richly
Ornamented, Nickelplated, and
Gives Perfect Satisfaction.
Send for Circulars.

—Addrese—

AVERY MACHINE CO.,
812 Broadway, New York,

ATLANITC TEA STORE
—:0—0:—-

, CAFE,
Au No. 10 rue Clinton,

PLATTSBURGH, N. Y,
Grande reduction dans

os pris, du the et
au cafe.

La meilleure place qu'il y a dans Plattabur,
pour acheter le the et ie café a bon marcn
est assurément au ATLANTIC TRA BTORE.

Bon thé de 40 à 50 cts par livre,
Excellent the de 55 à 65 cts parlivre,
Le meilleur thé de 70 4 85 cta parlivre,
Le café do 20 à 40 ots par livre,

En outre de la supériorité de nos marchen-
dises, nous donnons, à toute personne qui
achète Bon thé et son café au ATLANTIO TBA
STORE de jolis présents. Qu'on se le dise !

Avantages Exceptionneis.
Un magnifique service da vaisselle, de

morceaux, d'une grande valeur sers donné
tous ceux qui formeront des clubs, qui Ro
teront 0 livres de thé ou @ livres de café à
notre magasin.

RW#"Ne perdez pas cet avan venez exa-
miner, et voir par vous-même,les objets que
nousdonnons à nos patrons. Une visite est
olleitée.

E. 6. SYLVESTRE & CIE.
10 Rue Clinton, Plattsbargh, N. F.

 

 

    

 

LA FONDERIE DE CLOCHES

TROY, N.Y,
Fabrique de CLOCHES de qualité supérieure
Uneattention tout tloutPR ute partion te est portée

Catalogues (llustrés envoyés par is maille.
Adresses:

Clinton H. Meneclv Bell Co.  BUSTAONR UILLBY,

mes

Bnocceste to MANCHANT & MAYNES,
dus, TROY, N. F.   

© >

  
 


